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^ celle C|ui fut l'assidue et gracieuse 
collaboratrice de mon œu\7re. 



INTRODUCTION. 



Aucun problème n'a excité autant l'attention publique 
et n'a donné lieu a autant de conjectures de la part 
des savants, que celui des tremblements de terre. 

Ce qui a fait retarder dans une certaine mesure les 
progrès de la séismologie^ c'est que, longtemps, avait 
prédominé une fausse idée sur le mode de formation 
du relief de la croûte terrestre, idée préconisée par 
Élie de Beaumont, et iqui a fait pendant plus d'un quart 
de siècle la base de l'enseignement de la Géologie à 
l'École des Mines de Paris. 

D'après cette idée, les montagnes auraient été for- 
mées par des soulèvements produits par une cause in- 
terne. Celle-ci, comme dans les procès de cristalisation, 
aurait eu pour résultat de diriger les axes dès chaînes 
montagneuses suivant certains allignements. 

C'est la théorie du réseau ou système pentagonal 
que Mr. Élie de Beaumont avait développée dans ses 
«Notices sur les systèmes des montagnes, y> 

Cette théorie est aujourd'hui généralement abandon- 







née par les géologues. A Theure présente, c'est recelé 
géologique de Suess qui a parmi les géologues les parti- 
sans les plus nombreux et les plus marquants. 

Sucss avait coordonné et synthétisé les travaux des plus 
distingués géologues du globe, et dans son «Antlïtz der 
lirdcv>^ il a mis les bases certaines d'une nouvelle doc- 
trine orogénique. C'était ouvrir un nouveau champ de 
recherches au sujet de la tectonique de la croûte ter- 
restre, c'est-à-dire au sujet des déformations méca- 
niques qu'elle a subies, telles que: plis, déplacements, 
failles, cassures, joints, Reversements et recouvrements 
etc. I-,es résultats de ces nouvelles recherches, dont 
l'impulsion a été donnée en Autriche, ont été vérifiés 
par voie d'expérimentation en France. 

T.c premier pas dans cette voie a été fait par mon 
illustre maître A. Daubrée, dans ses Études synthé- 
tiques de Géologie expérimentale. 

A la suite de ces travaux de Géologie dynamique, 
le principe généralement admis aujourd'hui sur la for- 
mation de la surface de la terre, est que la croûte 
terrestre en se refroidissant a subi des contractions qui 
ont produit des ploiements dans les stratifications, et 
quand leur degré d'élasticité respectif a été dépassé, 
il s'est formé des crevasses sur Taxe des ploiements 
qui on définitive se sont résous en failles, sui\ies d'affais- 
sements de terrain, d où il est résulté un relief du 
si>l bien plus accentué qu'aujourd'hui, quand nous n'a- 
vons devant nous que les ruines des montagnes d'autre- 
fois, prov<.xjuées par des érosions d'eau et par des 
influoncos climaioriques, 

Suess appoîle U^genticUc^ ou horizontales les forces 
lie contraction qui ont produit les ploiements, et rr/- 



tîcales celles qui ont produit les affaissements ou effon- 
drements dus à la gravité. 

II est évident qu'en dehors de cette cause de re- 
froidissement qui a produit le relief actuel, nous de- 
vons également admettre, dans de certaines circon- 
stances, des causes de relèvement qui ont surhaussé 
Tancien relief du sol, et, en premier lieu, Téventre- 
ment des masses terrestres par des roches éruptives 
incandescentes, à une époque plus récente. Ces roches, 
ayant réussi à se faire jour, ont constitué elles aussi 
des massifs montagneux plus ou moins considérables. 

Elles ont donné naissance aux crevasses nommées 
radiales par Suess. 

La théorie sur la formation de la croûte terrestre, 
ainsi présentée, a éveillé îattention des savants sur ce 
fait que les tremblements de terre, dians la plupart 
des cas, pourraient être dus toujours aux mêmes for- 
ces ci-dessus désignées, lesquelles doivent continuer 
même aùjourdliui leur action, telles que: pressions la- 
térales, tensions dans les massés terrestres, déplacements 
entre elles, suivant que les crevasses sont divergefntes 
ou convergeantes, formations de nouvelles crevasses 
ou élargissements de celles qui existaient déjà. 

Ce qui est constant, c'est que l'énergie de l'ébran- 
lement est intiniement liée aux divers accidents géo- 
logiques de la croûte terrestre, et qu'elle est en rapport 
avec leur importance tectonique. 

Une très intéressante description du grand tremble- 
ment de terre qui a ébranlé la Roumanie en 1838, 
description faite par Schueller, conseiller des mines 
(Bergerath) à cette époque du grand Duc de Saxe, 
nous a procuré des données fort intéressantes, qui 
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nous ont permis d'établir une liaison intime entre les 
phénomènes dévoilés par le tremblement et la tecto- 
nique des montagnes et de la plaine roum?^ine^ comme 
nous l'avons fait ressortir dans nos études sur l'Hy- 
drologie souterraine de la Roumanie (1). 

Après avoir interprété la théorie tectonique dans les 
phénomènes du séisme de 1838, nous nous sommes 
ataché à la faire ressortir aussi bien dans les plus 
anciens tremblements de terre, que dans les plus 
récents. 

Comme notre étude a pour but de mètre en relief 
la relation intime qui existe entre la distribution des 
phénomènes séismiques et la constitution tectonique 
de la région qui en a été le siège, il importe de com- 
mencer par faire connaître en premier lieu, la tecto- 
nque du sous-sol roumain dans ses principaux traits. 
Mais comme le siège des phénomènes séismiques est 
rarement circonscrit à l'intérieur du pays, nous som- 
mes obligé de jeter aussi un coup d'œil sur la tecto- 
nique des pays environnants, dans ses rapports avec 
la structure de nos massifs montagneux. 

20 Décembre, 1893, Bucarest. 



(1) Math. M. Dràgkicénu. Studii asupra Hidrologieï subterane în Re- 
mania, 1895. 
Idem. Coup d'œil sommaire sur l'Hydrologie de la plaine Roumaine, 1895. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 



CHAPITRE PREMIER. 



CONSTITUTION TECTONIQUE DES RÉGIONS ÉTUDIÉES. 

La chaîne montagneuse qui s'élève doucement au- 
dessus de la plaîne roumaine, nous laisse l'impression 
d'une bordure avancée de la croûte terrestre, qui sur- 
monte la plaine affaissée. 

En escaladant le massif montagneux, nous rencon- 

r 

trons une série d'accidents tectoniques : ploiements par 
des mouvements tangentiaux, torsions et fléxures, et 
enfin, sur certains étendues, des affaissements produits 
par des mouvements verticaux. 

A ces accidents tectoniques, qui ont suivi des lignes 
parallèles dirigées E. N. E. en Valachie se relient l'é- 
mergence de nombreuses et puissantes sources pota- 
bles, ainsi que d'eaux minérales et sources de pétrole. 

Les mêmes phénomènes se repètent aussi en Mol- 
davie, mais ici l'alignement des accidents tectoniques 
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est dirigé perpendiculairement à celui de la Valachie, 
à cause du çoadpiement brusque à angle droit des 

_ ■* ê 

Carpathes jsnb.e la Valachie et la Moldavie. 

La plairtfe'- monotone qui s'étend au contrefort des 

Carpl3ithés; présente le caractère d'un terrain d'affais- 

sçmenfcî dont la rupture périphérique aux bords des 

'jnèntagnes vient se courber en Moldavie. 

.'. '.^' Une autre ligne de rupture borde visiblement la 

;/*:*' plaine aux bords du Danube. 

Cette ligne est constituée par une série de cre- 
vasses et de failles qui ont eu lieu à différentes épo- 
ques, et. qui ont préparé graduellement le cours du 
Danube entre Galatz et Calafat (1). 

D'après les résultats du sondage de Baragan, nous 
apprécions que la plaine roumaine s'est affaissée d'en- 
viron 300"- à Giurgiu, 500™' à Fetesti et 800™* à Braila, 
en rapport aves le plateau de la Dobrogea. 

Au pied des collines la disparition de l'aile sud du 
ploiement de la chaîne sarmatique près de Buzeu et 
l'apparition, sur la zone de rupture, près de la surface, 
des argiles salîfères, nous fait voir aussi que l'affaisse- 
ment de la plaine a dû être plus accentué à l'Est qu'à 
rOuest de la région, comme nous l'indique du reste 
l'orographie du terrain. 

Cet inégal degré d'affaissement dans la région de 
la plaine, a eu pour résultat de déterminer un déchi- 



r 

(1) Comme nous l'avons fait voir dans nos Études sur l hydrologie 
souterraine de la plaine roumaine, la faille du Danube ne s'est pas 
formée d'un seul coup, mais graduellement et en sens inverse. Preniiè- 
rement la branche comprise entre Galatz et Rassova s'est étendue au 
Nord sur tout le cours final du Pruth; à celle-ci avait succédé une 
crevasse de Rassova à Sisov, et enfin une autre rupture de Sistov à 
Calafat. 
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rement transversal entre la partie de TEst et celle de 
rOuest, qui est signalé par Témergeance de nombreuses 
sources, auxquels, est due l'existence des lacs qui s'en- 
chaînent depuis Tlezeru Mostisti aU Danube, jusqu'au 
coudoiement de lalomitza à Bilciureçti au Nord. 

D'autre part, l'Est de la plaine du pays nous pré- 
sente un état oro-hydrographique tout-à-fait particulier. 

Si nous jetons un coup d'oeil sur une carte topogra- 
phique du pays, nous sommes frappés de. ce phénomène 
que, tout au contraire de ce qui se passe dans l'Ouest 
du pays, ou tous les fleuves dirigent leur cours presque 
uniformément du Nord au Sud^ dans la contrée de l'Est, 
les fleuves de l'Ialomitza, du Buzeu, du Rîmnic et de 
la Rîmna, après être sortis des montagnes, coulent quel- 
que temps dans la plaine en suivant la direction initiale 
et tout-à-coup ils infléchissent brusquement leur cours, 
presque à anglç droit, vers l'E.N.E., conservant dans 
cette nouvelle orientation un parallélisme presque parfait 
entre eux et avec les ploiements des montagnes. Cet 
aspect oro-hydrographique, particulier à l'Est de la plaine, 
nous nous l'expliquons par cette circonstance que le 
sous-sol de la plaine, jusqu'à une profondeur d'environ 
250 mètres, étant constitué par des dépôts levantins 
et pontiques, comme l'est la masse des collines, a é- 
prouvé, avant l'époque diluviale, les mêmes mouvements 
tectoniques qui ont eu pour effet de produire, dans la 
partie montueuse^ des ploiements resserrés, donant lieu 
à l'injection du pétrole du gisement subjacent salitère, 
et dans la plaine, à des ploiements plus aplatis mais 
assez puissants pour provoquer des déchirures superfi- 
cielles plus ou moins étendues. 

Dans ces déchirures superficielles se sont frayé un 
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chemin les eaux courantes, au temps du dilivium^ et 
elles y ont creusé leur lit actuel. 

Nous avons indiqué sur la carte Taxe de ces ploie- 
ments et déchirures le long des rivières sus-mention- 
nées (lalomitza, Buzeu, Rîmnic, Rîmna) et il est important 
de noter que les axes de ces ploiements, prolongés 
vers rOuest, rencontrent quelques bras d'autres cours 
d'eau également longitudinaux, ayant la même direction 
tels que ceux de la Prahova et de Tlalomi^a. C'est ainsi 
que la ligne de la fracture de Buzëu passe par le cours 
coudoyant de la Prahova à Gherghitza, et par celui de 
rialomitza à Bilciureçti. La ligne de fracture de l'Ialomitza 
passe le long de son affluent, Pociovalistea, qui suit la 
même direction longitudinale parallèle aux montagnes. 

En prolongeant plus loin vers l'Ouest ces lignes de 
ploiements et de fractures qui ont déterminé les cours 
longitudinaux de l'Ialomitza et de la Prahova, nous tom- 
bons, en suivant la première de ces lignes, sur une série 
de sources très-importantes qui apparaissent dans la 
plaine depuis Contzesci jusqu'au delà de la Dâmbovi- 
ciôra (au Nord de Titu); en suivant la seconde, nous ren- 
controns les sources de la Crevedia, ce qui nous in- 
dique que les fractures de cette région ont eu une 
petite étendue, et venant atteindre la première couche 
aquifère sous la nappe fréatique, ont donné naissance aux 
sources. 

Plus loin, vers l'Ouest, au-delà de l'Argeç, nous ne 
voyons plus de traces bien accusées de fractures su- 
perficielles, ce qui a permis aux fleuves de suivre leur 
direction initiale, qui va presque du N. au S. 

Une autre ligne de ploiements plus au sud, nous est 
indiquée par le cours longitudinal de l'Ialomitza à Malu, 
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laquelle, si on la prolonge vers TOuest, passe par Bu- 
carest. 

Enfin, une dernière ligne nous est indiquée par le cours 
final de Tlalomitza^ lequel, si on le prolonge vers TO. 
passe par le cours longitudinal de TArge^ et de ses 
affluents, le Neajlov et la Câlnistea. 

L oro-hydrographie de la plaine aussi bien que le ré- 
gime des eaux souterraines (voir TÉtude sur Thydrologie) 
trahit une allure tectonique du sous-sol formant une 
série de ploiements dont les selles vers TOuest sont à 
peine çà et là affectées de déchirements, mais qui ont 
pris vers l'Est une grande étendue, jalonnant ainsi le 
lit des rivières actuelles. 

Ces accidents tectoniques dans la région de la plaine, 
que ce soient des failles limitrophes, des fractures, 
ou de simples ploiements régionaux, jouent, comme 
nous le verrons, un rôle impprtant dans le mode de 
propagation des tremblements de terre. 

Mais la partie Est de la plaine du pays nous offre 
encore des phénoniènes tectoniques de dislocation 
d'un autre ordre, phénomènes qui rendent cette région 
spécialement favorable aux plus violents tremblements 
de terre. 

Au pied de cet arc des Carpathès, Ton voit dispa- 
raître, sur une certaine étendue, au fond de leur lit, 
les rivières de Bàltatu, de CotaCu et de Slàmnic, sur 
une ligne longitudinale conjuguée parallèle à la frac- 
ture de la Rîmna, ce qui dénote l'existence d'une 
fracture sur cette ligne, laquelle, si onja prolonge vers 
rO.S.O, rencontre Taffaissement de Babeni qui s'est 
formé lors de tremblement de terre de 1838. 

Plus en aval, sur une ligne conjuguée parallèle à la 
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fracture du Rîmnic, Ton voit disparaître sur une cer- 
taine étendue Taffluent du Buzëù nommé le Nîscov, 

Cette ligne passe par la dépression du Grebenu à 
rOuest de la ville de Rîmnicu-Sàrat, et par Balta du 
Voetin à l'Est, pour déboucher au village de Malurile sur 
le Siret, renommé par les crevasses considérables qui ont 
éventré le sol durant le tremblement de terre de 1838. 

Enfin, un autre phénomène remarquable se présente 
à nous dans la partie de TEst de notre plaine, c'est 
l'existence de nombreux lacs salés, tels que le Lacul 
Negru^ Balta Albày Lacul Sàrat^ Lacul Antara^ etc. 
qui représentent autant de portions de terrain qui se 
sont affaissées dans la région de la plaine, après l'im- 
mense effondrement de la plaine entière. 

A la suite de ce mécanisme, quelques portions de 
terre sont restées plus élevées^ demeurant relativement 
immobiles, et constituant en quelques sorte des horsts 
du 2 ème ordre, sur lesquels se sont élevés des villages, 
et que les paysans de la localitç nomment grindiiri 
ou grïndufurîy de même que la chaîne centrale ar- 
chaïque des Carpathes de l'Ouest forme le horst de 
premier ordre, qui s'élève entre la plaine valàque et 
celle de la Transylvanie. 

De tels horts, sont, dans la montagne, appelés Padine^ 
d'après le terme des paysans de Mehedin^ï, ou Briickey 
comme les nomme de Moissisovitz. 

Les lacs salés s'alignent en groupes, de manière à 
partager la plaine en parallélogrammes. Un système 
d'alignement est parallèle aux lignes des eaux cou- 
rantes et aux ploiements des montagnes; un autre 
leur est presque perpendiculaire et présent un faisceau 
de lignes radiales. 



15 



Les premières lignes appartiennent au système des 
fractures des montagnes, les secondes sont dues aux 
mouvements radiaux qui ont eu lieu au coude des 
Carpathes, provoqués par d'énormes éruptions trachy- 
tiques qui ont jailli, de l'autre côté de la frontière, en 
première ligne, dans le massif de l'Hargita, et en se- 
conde ordre, plus à l'Ouest, dans celui du Erzgebirge. 

Ces énormes masses éruptives ont produit un éven- 
trement considérable du sol; pour se faire de la place, 
elles ont du exercer sur la molasse peu affermie du 
flysch carpathique, une pression énorme dans Taxe 
éruptif. L'on peut voir, dans notre carte géologique (1), 
que la pression a été si forte qu'elle en est arrivée 
non seulement à écraser contre les schistes cristallins 
qui offraient une grande résistance, ces dépôts de la 
molasse du flysch, jusqu^au point de les faire disparaître 
au-delà du thalweg de la Dîmbovitza, mais aussi à dé- 
placer horizontalement l'entier massif montagneux, par 
une forte poussée â gauche du thalweg de la Dîm- 
bovitza, à la suite de laquelle les dépôts crétaciques 
qui se développent au Nord de Câmpulung, ont été 
amenés en face des schistes cristallins, et les sédiments 
pontiques en face des dépôts crétaciques et éocènes, 
à droite et à gauche de la fracture de la Dîmbovitza. 

Un tel déplacement horizontal a été indiqué par nous 
dans l'hydrologie souterraine sur le torrent de Strigoiu, 
au village d'Albeçti (Muscel), le long d'une faille pa- 
rallèle conjuguée. 

Revenons aux fractures radiales. Celles-ci, en péné- 



(1) Math, M, DraghUénu, Geologlsche Obersichtskarte des Kônig- 
reiches Rumânien (Jahrb. der K. K. geolog. R. Anstalt, 1890.) 
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trant la formation salifère vers la fin de l'époque ter- 
tiaire, viennent mettre en communication permanente 
les lacs salés de la plaine avec les grands bassins sa- 
lifères. Une ligne de rupture qui a pénétré assez profon- 
dément dans l'écorce de la terre, est la ligne axiale 
qui passe par le massif éruptif de THargita, qui a donné 
naissance à l'apparition d'eaux thermales dans la vallée 
de rOlt (Transylvanie) entre Csik-Racos et Tusnad. Une 
autre ligne radiale parallèle passe par la vallée initiale 
de Buzeu et par les eaux thermales du pied de la 
montagne de Siriu. 

Enfin du même massif trachitique part une ligné 
d'éruption trachitique-basaltique qui a laissé des traces 
en Roumanie dans le tuf trachitique qui est au Nord 
de la saline de Slânic'et dans une série de petits dômes 
basaltiques qui s'enchainent en Bulgarie depuis Sistov 
près du Danube jusqu'à Suhundel dans les Balkans. 

De ce qui précède, il ressort qu'aucune partie du 
territoire de la Roumanie n'a été plus tourmentée dans 
tous les sens par les accidents tectoniques, que celle 
de l'Est, et cela parce que sur cette partie, ce ne 
sont pas seulement les forces tangentielles qui ont eu 
une action plus énergique, en état de produire le cou- 
doiement des Carpathes, mais aussi les forces radiales de 
relèvement et d'affaissement dues à l'irruption trachitique. 

Ainsi donc, ici sont venues se rencontrer les forces 
tangentielles de deux systèmes de ploiement: l'un, 
celui de la Valachie, dans la direction E. N. E, et l'autre, 
celui de la Moldavie, perpendiculaire au premier, dans 
la direction N.N. O. A ces forces de contraction se 
sont jointes, pour former la tectonique de la région, 
d'autres forces de nature éruptive, dites forces radiales^ 
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qui ont donné lieu à de puissantes dislocations^ plus 
accentuées à TEst qu'à TOuest, comme conséquence 
d'une éruption trachytique en masse, beaucoup plus 
considérable à TEst de la Transylvanie qu'à l'Ouest, 
et qui a ocasionné en deçà des Carpathes Teffon- 
drement de toute la plaine danubienne, et au-de-là, 
les étendues dépressions du Burzenland, du Harom- 
seck, et de Fàgàrasch. 

L'effet de ces forces conjuguées se montre au coude 
que forment les Carpathes entre la Valachie et la Mol- 
davie, par de nombreux phénomènes du 2-ème ordre, 
tels que la disparition des petites rivières, le BàlÇatu, 
le Cotacul, le Slamnicul et le Niscovul, par des affaisse- 
ments de terrain tels que : Bàbeni, Grebenul, Bolboaca, 
et enfin par de nombreux lacs salés qui ne sont que des 
affaissements de second ordre. 

Le terrain de la région de l'Est ainsi fracturé et 
disloqué a été préparé pour recevoir plus tard, à l'épo- 
que actuelle, de remarquables actions dynamiques dans 
toute l'expansion de la force. 

A l'Ouest de la région, les circonstances géologiques 
et tectoniques changent complètement. 

Le noyau central de la montagne n'est plus constitué 
par la molasse sédimentaire du flysch, comme à l'Est, 
mais bien par l'ancien continent fondamental. . 

L'entier massif montagneux qui se développe à l'Ouest 
sous la forme, arquée, jusqu'au-delà des clissures du 
Danube, a subi une espèce de torsion générale à la 
suite de laquelle se sont formées de grandes déchi- 
rures, surtout au contact des roches non homogènes 
(roches cristiallineç., et calcaires), par lesquelles se sont 
fait jour successivement différentes roches éruptives; 

2 
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d'abord les syénifes, les hanatites^ et les timazitcs et 
plus tard les trachïtes, les andésites, et les basaltes^ qui 
ont fini par former comme une grande ceinture tout 
autour du colossal ploiement Carpatho-Balcanique. 

Les premières roches éruptives sont en relation avec 
d'importants gisements métalifères alignés suivant le 
changement de direction E. O. des montagnes de 
Transylvanie en direction S. O. à Offenbanya, Abrud- 
banya et à Kôrôsbanya. 

Les dernières roches éruptives ont donné naissance 
à trois ruptures radiales principales; Tune, en faisant 
émerger les eaux thermales de Vacza et de Babolna, 
passe par la fracture de TOlt et aboutit aux eaux 
thermales de Bivolari (Roumanie), une autre plus à TOuest 
limite le massif du Erzgebirge en Transylvanie du côté 
S. E., passe par les eaux thermales de Fôrôdy Gôghi, 
Rapold Kalan et Gaura-Fetei sur la Cerna (Mehedintzi) 
et dans son prolongement au S. O. par les sources 
thermales de Herkulesbad, par la clissure du Danube qui 
s'étend de Svinitza à Orsova et aboutit, par la ligne 
de décrochement du plateau affaissé de Golubinje, 
(Serbie) aux eaux thermales d'AIexinatz. 

Enfin, la dernière rupture passe par la fracture du 
Jiu et aboutit au dôme trachytique que j'ai découvert 
près de Bumbesti. 

D'autres lignes de rupture parallèles entre elles, 
dues aux éruptions trachytiques qui les accompagnent, 
suivent l'inflexion brusque des Balcans, à l'Ouest de 
la Bulgarie, et se dirigent du N. O. au S. E. l'une près 
de Dupnik, Nisch, Alexinatz, l'autre parallèlement par 
Kôstendil-Leskowac, et enfin une autre par Sofia, Tatar- 
Bazardjik, Rhodope. 
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Elles appartiennent à un système de lignes de rup- 
tures parallèles à la ligne d'effondrement du plateau 
d'Omolje passant par Belgradjik et Wraka et à la faille 
das bras danubiens comprises entre Palanca et Widin, 
d'un côté, Milanovac et Drencova d'un autre. 

En dernier lieu, Talignement de TOuest à TEst des 
Balcans est jalonné par la ligne thermale du rivage 
sud-balcanique qui va de Sofia au cap Emineh de la 
Mer Noire, et qui a été déterminée par une grande 
rupture de dérangement accompagnée d'énormes mas- 
ses éruptives trachytiques, qui ont envahi le territoire 
de la Roumélie. 

Cette rupture est en liaison avec le système des cre- 
vasses parallèles qui ont déterminé le cours du Danube 
entre Sistov et Widin, et plus au Nord, dans le massif 
montagneux de l'ancien contienent carpathique, l'effon- 
drement de son contrefort sud, sur une ligne brisée 
passant par Nâmâesti et Tembouchure du Lotru, ainsi 
que par Bistritza et Bumbeçti (Roumanie). 

Pour compléter cet exposé par rapport à la position 
orographique des lignes tectoniques que nous avons 
établies, nous devons remarquer que la rupture axiale 
du massif trachytique d'Hargita et tout aussi bien du 
Erzgebirge, est en liaison avec le système des ploie- 
ments de la Moldavie. 

A celui-ci se relie aussi la ligne radiale de Babolna 
(Transylvanie) à Bivolari (Roumanie) et la fracture de 
l'Oltu entre Baroth et Arpatak (Transylvanie). La ligne 
radiale de Rapolt (Transylvanie) à Alexinatz (Serbie) 
au coudoiement O. des Carpathes est reliée au sys- 
tème de ploiement du Banat, dirigé du NE. au SO., 
suivant lequel vient s'alligner au-delà du Danube les 
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cours finaux de rivières Peck, Mlava et Timok en Serbie 
Lom, Ogost, Isker et Vid en Bulgarie. 

Deux autres systèmes de ploiement perpendiculaires 
viennent s'associer à la rupture axiale d'Hargita aussi 
bien qu'à la rupture radiale du Erzgebirge. Le premier 
relevé par les cours paralèles de l'Oltu, du grand et 
du petit Kokel et du Maros. 

Le second est indiqué par les bras des cours d'eau 
du Times, du Maros, d'Aranyos et du Samos. A celui-ci 
se relie aussi le bras du Danube entre Drenkova et Bazias. 

Ces compressions de la croûte terrestre à angle droit 
tout aussi bien dans la région du Hargita que du Er- 
zgebirge ont dû produire de grandes déformations suivies 
de fortes déchirures qui ont facilité Téruption du magma 
trachytique. 

Les mêmes phénomènes de ploiements à angle droit 
d'un côté entre le Banat et la Serbie et de l'autre 
entre la Serbie et la Bulgarie, ont donné également 
naissance à l'éruption de la magma trachytique aux 
coudoiements montagneux, à Svinitza (Banat) et à 
Saycar (Serbie)^ à Wranja (Serbie) et à Sofia (Bulgarie). 

Nous devons noter que suivant les ploiements de 
la Serbie se modèlent les cours supérieurs de la Mo- 
rava, Mlava et Peck en Serbie et du Timok, Isker, 
Vid en Bulgarie. 

La tectonique de notre région séismique carpatho- 
balcanique étant connue à la suite de cet aperçu som- 
maire, il nous sera très-facile de saisir la relation qui 
existe entre l'intensité des phénomènes séismiques et 
les différents accidents géologiques. Avant de faire res- 
sortir ce fait qui intéresse l'objet de la présente étude, 
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il importe de connaître les principes généraux qui ré- 
gissent les mouvements séismiques tectoniques qui ont 
été déduits de l'observation de plusieurs savants. 



CHAPITRE IL 

RÉGIME DES MOUVEMENTS SÉISMIQUES. 

Dans les tremblements de terre, nous distinguons 
ceux de bas en haut, ou trépidatoires, ceux de côté 
ou ondulatoires et ceux de rotation ou gyratoires. 

Les premiers se ressentent surtout dans les portions 
de terrain où ils prennent naissance dans le sous-sol 
et leurs effets se remarquent aussi bien plus loin, si 
l'angle d'émergence ne descend pas sous 60". 

En général le foyer où prend naissance la secousse 
est situé à une faible profondeur (1). 

Là région de la surface qui correspond en profon- 
deur au foyer séismique on la nomme épicentre. Cette 
région embrasse le terrain le plus fortement ébranlé. 

Le choc que reçoit la surface de la terre ne se 
communique pas tout autour à des distances égales^ 
ni de toute part avec la même vitesse ni la même 
intensité. 



(1) On a imaginé bien des méthodes pour déterminer la profon. 
deur du centre d'ébranlement, mais comme elles ne tiennent pas compte 
de circonstances géologiques locales, on ne peut les appliquer qu'a- 
vec beaucoup de réserve. 

Les savants américains apprécient la profondeur du foyer séismique 
en multipliant le plus petit rayon de l'ellipse de l'épicentre par Ks. 
Cette méthode appliquée au tremblement de terre de Charleston du 
31 Août 1886 a donné 29 kilom. Pour le tremblement de terre d'An- 
dalousie du 25 Décembre 1884, on a eu 18 kilomètres et pour celui 
d'Ischia rien que 250 m., comme profondeur du foyer séismique. 
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I^'intensité peut différer essentiellement d'un endroit 
à Tautre de la même localité, suivant la nature des 
terrains. Un séisme peut être presque inefficace dans 
un terrain solide, tandis qu'il peut, tout près^ devenir 
désastreux dans un terrain meuble argileux et surtout 
sablonneux. 

Ce cas s'est présenté dans les séismes du 23 Fé- 
vrier 1887, de Diano-Marina, Menton, Nice, dont j'ai 
été témoin à Nice. Les habitations situées sur les massifs 
calcaires n'ont presque pas souffert, tandis que les 
constructions situées dans les bas-fonds, constitués par 
des terrains meubles, ont été très-endommagées. 

Toute secousse de bas en haut qui atteint la sur- 
face peut devenir latérale et par suite se transformer 
en ondulatoire; c'est pourquoi dans la plupart des 
tremblements de teire l'on ressent l'un et l'autre de 
ces deux phénomènes, le mouvement de bas en haut 
et le mouvement ondulatoire. 

Lorsque ce sont les mouvements de bas en haut 
qui dominent, c'est que nous sommes près de Tépi- 
centre; quand c'est le mouvement ondulatoire, c'est 
que nous en sommes plus éloignés. 

Plus l'épicentre est rapproché de la surface, plus le 
choc sera efficace. Mais l'étendue de la secousse sera 
certainement plus grande pour le tremblement de terre 
dont l'épicentre sera à une plus grande profondeur, 
ce qui prouve que l'extension du phénomène n'est pas 
toujours un signe de son intensité; c'est pourquoi les 
tremblements de terre les plus violents ont presque 
toujours un effet local. 

Les mouvements de bas en haut sont quelquefois 
si terribles qu'à la Jamaïque ils ont même projeté les 
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morts hors de leur tombe, et des vivants à plusieurs 
mètres de hauteur. 

Le mouvement de rotation se produit lorsque vien- 
nent se croiser des mouvements ondulatoires à di- 
rections différentes. Ce sont ces mouvements qui pro- 
duisent les torsions des obélisques et ceux des sta- 
tues, comme en 1878 à l'Ecole Polytechnique d'Aix- 
la-Chapelle où les trois morceaux dont se compose la 
statue de Minerve ont été retournés irrégulièrement 
Tun sur Tautre. 

Le phénomène du mouvement ondulatoire, en rap- 
port aves le lieu où il prend naissance, peut être com- 
paré, nous dit Hôrnes, au mouvement ondulatoire de 
la surface de Teau quand nous y jetons une pierre. 
Il s'y produit alors des ondes circulaires de plus en 
plus grandes et la place où la pierre a été jetée est 
l'épicentre. Si, au lieu d'une pierre, nous jetons dans 
l'eau un bâton, les ondes qui s'y forment deviennent 
elliptiques. Ce n'est plus alors un centre que nous au- 
rons, mais une ligne médiane, un axe du mouvement 
ondulatoire. Ce mouvement ondulatoire se nomme alors 
axial^ et la place où naît le tremblement de terre est 
toujours une crevasse de dislocation du sol, le long 
de laquelle il se déplace quelquefois. 

Il y a aussi des tremblements de terre latéraux, 
pour lesquels les lignes de direction vont parallèlement 
sur tout le terrain ébranlé, et ce phénomène apparaît 
plutôt dans les tremblements de terre des grands af- 
faissements orogéniques. 

Dans ces derniers, lorsqu'ils ont une grande inten- 
sité, l'épicentre ne reste pas sur la même ligne, et, au 
bout de peu de temps, il se déplace sur des lignes 
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parallèles. Ces tremblements de terre s'appellent des 
tremblements de terre à relais. L'on comprend qu'un 
tremblement de terre se propage plus facilement dans 
la direction des stratifications que dans une qui leur 
soit perpendiculaire, parce qu'en suivant la direction 
des stratifications, le tremblement se trouve dans le 
même milieu, tandis que dans une direction transver- 
sale, il rencontrerait des couches de différentes con- 
sistances. Par suite, la vitesse de propagation est de 
beaucoup plus grande dans le sens longitudinal que 
dans le sens transversal. 

L'on comprend de même qu'en se propageant dans 
la direction des couches, les tremblements de terre 
suivront de préférence les accidents tectoniques, telles 
que les firactures longitudinales, tetzôn^des ploiements, 
et les failles; par suite, ce sont sur ces lignes paral- 
lèles à la direction des stratifications montagneuses 
que vont se déployer avec plus de force les tremble- 
ments de terre, soit dans les montagnes, soit en plaine. 
Nous distinguerons donc au point de vue de la pro- 
pagation des tremblements de terre, deux sortes de 
tremblements de terre : les tremblements longitudinaux 
et les tremblements transversaux. 



CHAPITRE m. 



CAUSES DES SÉISMES. 



Quant aux causes de séismes, les hypothèses émises 
sont si disparates que nous ne faisons que les effleurer. 

On a donné et on donne même aujourd'hui comme 
causes de tremblement de terre les éruptions volcaniques ; 
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cependant il y a des séismes qui ont lieu dans des 
terrains où il n'y a pas de volcans, et il y a même des 
tremblements de terre qui ont lieu dans les terrains 
volcaniques sans que les volcans soient en pleine ac- 
tivité. 

Cette théorie du vulcanisme ou du plutonisme a été 
propagée par Humboldt en Allemagne et par Léopold 
de Buch en France. 

Le savant Klûges admet à côté des causes pluto- 
niques, des phénomènes météorologiques, car il dit que 
les séismes ont lieu plutôt quand il y a moins de 
taches dans le soleil. Wolf de Berne est arrivé, à la 
suite d'une étude sur deux mille tremblements de terre^ 
à une conclusion contraire. 

Falb et Perrey et, après eux, Griesbach et, bien avant, 
Toaldo ont admis que le noyau central de la terre était 
liquide et que, dès lors, il pouvait y avoir des marées 
intérieures soumises à des influences astronomiques, 
et donnant lieu à dés tremblements de terre. Ils ont af- 
firmé que même la lune pouvait bien provoquer un flux 
ou un reflux du périfligéton sous la croûte terrestre 
et que Tefficacité de la pression intérieure dépend 
de Tétat plus ou moins consolidé des couches ter- 
restres qui reposent au-dessus. 

Delaunay a revendiqué cette influence astronomique 
pour Jupiter, Saturne et Uranus. 

Karl Fûchs admet aussi des causes souterraines aux 
tremblements de terre, mais il soutient que celles-ci 
peuvent être très-diverses. En dehors des tremblements 
volcaniques^ il assigne comme cause de séismes les 
mouvements mécaniques de certaines portions de la 
masse solide du globe, comme affaissements, dé- 
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rangements ou glissements de couches, changements 
dans Téquilibre de certaines portions de la croûte ter- 
-restre, etc. «Dès qu'une couche, profonde, dit-il, re- 
«couverte par une autre couche, s'affaisse subitement, 
«ce mouvement subit se transmet à travers les couches 
«recouvertes, et se traduit par un choc à la surface 
«de la terre.» 

De tels affaissements sont plutôt produits par l'ac- 
tion de l'eau qui agit soit par imbibation des couches 
sablonneuses et caillouteuses meubles, en les transfor- 
mant dans une masse mouvante sous une certain incli- 
naison, soit par des dissolutions dans les roches so- 
lubles, soujacentes, tels que gypses et sels gemmes. 
Alors il se forme des vides souterrains qui donnent 
lieu à des séismes. 

C'est la théorie de Volger. 

Mais cette théorie serait de nature à expliquer les 
tremblements de terre dits d'affaissement plutôt que 
ceux que nous appelons tectoniques et qui sont les 
plus fréquents. 

D'après Mr. de Rossi, les vapeurs emmagasinées sous 
le sol, les gaz avec leur actions et réactions constitu- 
eraient la force qui entre en jeu dans les tremblements 
de terre. 

Mr. de Rossi croit à l'existence de nombreux cen- 
tres d'activité chimique placés au sein des stratifications 
terrestres. 

Daubrée explique comme suit la cause des séismes : 
«Sous les régions disloquées et principalement sous les 
«chaînes de montagne d'un âge relativement récent, le 
«tassement définitif des parties profondes peut n'être 
«pas encore établi; il doit rester des interstices et des 
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«cavités intérieures à haute température, qui à la longue 
«se sont remplies d'eau par Faction de la capillarité. 

«Ainsi dans les profondeurs des régions disloquées, 
«nous trouvons les trois conditions que nous venons 
«de mentionner: des cavités, de Teau et une haute 
«température, et par suite, un agent capable, à un 
«moment donné, de produire les effets dynamiques des 
«plus considérables. 

«Si Ton admet au-dessous de l'écorce terrestre l'e- 
«xistence d'une mer de matières fondues, on aurait des 
«phénomènes analogues, quand les roches hydratées 
«viendraient, par suite de rupture du plafond, à tomber 
«dans ces masses ignées.» 

Ce qui vient à Tappui de la première partie de la 
théorie de Mr. Daubrée, c'est qu'en effet les plus violents 
tremblements de terre ont eu toujours lieu dans les 
chaînes montagneuses plus récentes et dans les ré- 
gions environnantes qui se développent en Europe dans 
la partie moyenne et méridionale, tandis que les régions 
du Nord de l'Europe, les plaines russes et sibériennes, 
la Scandinavie et le Nord de l'Angleterre, constitués par 
des massifs archaïques anciens, appelles Callédoniens 
par Suess, ont à peine ressenti les tremblements de 
terre. 

Il est à remarquer aussi que c'est plutôt aux zones 
limites de montagnes et des plaines et aux rivages de 
séparation des mers et des continents, que les trem- 
blements de terre s'exercent avec le plus de violence. 

C'est que les forces tangentielles de ploiement des 
couches terrestres qui ont formé les montagnes, se sont 
naturellement exercé avec plus d'énergie à leurs bords 
où ils ont produit même des ruptures de terre dont la 
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faible consistance les rend plus sujettes aux trem- 
blements de terre. 

M. Suess, frappé de ce que les mouvements séis- 
miques suivent les grandes fractures de soulèvement, 
a émis Tidée qu'il y avait une corrélation entre les 
tremblements de terre et les forces qui ont formé le 
relief du sol, et qui ont donné lieu aux ploiements, 
fractures superficielles, failles et affaissements. 

En connexion avec cette idée, les tremblements de 
terre tectoniques sont produits par des tensions puis- 
santes dans les roches de la croûte terrestre, tensions 
qui se développent par contraction à la suite du re- 
froidissement continuel de la terre, de nature à produire 
de nouvelles crevasses ou à élargir les crevasses exis- 
tantes, et en dernier lieu à déplacer de grandes masses 
de la croûte terrestre, d'où prennent naissance les trem- 
blements de terre. C'est à cette cause que nous rat- 
tachons aussi les séismes de la région étudiée. 

Schueller, conseiller des mines du grand duc de 
Saxe, qui avait étudié en Roumanie le grand trem- 
blement de terre de 1838, tremblement qui avait oc- 
casionné de grands désastres à l'Est du pays, explique 
ce séisme, d'après l'idée dominante de son temps, 
comme dû aux forces volcaniques. Il ajoute que le 
déchirement du terrain a lieu plutôt là où sa cohésion 
est déjà détruite par des vallées et des lits de rivière. 

Schueller ne voit donc que la solution de continuité 
toute superficielle que nous offre les vallées pour dé- 
terminer la formation des crevasses et les mouvements 
séismiques. 

Mais, si dans les régions accidentées les solutions 
de continuité que nous offrent les vallées, ont une cer- 
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taine importance, elles sont tout à fait insignifiantes 
le long des cours des rivières en plaine, c'est-à-dire 
précisément là où les effets séismiques ont le plus d'am- 
pleur. 

On est donc induit à relier les mouvements séismi- 
ques, surtout dans la plaine uniformément constituée, 
à des accidents de solution de continuité le long des 
rivières bien plus profondes que celles que nous pré- 
sentent leur chenal, c'est-à-dire à des fractures cachées 
de soulèvement. 

En effet, de la description que nous reproduirons 
dans le chapitre suivant, qu'a donnée Schueller de ce 
tremblement de terre, il ressort, en faveur de notre 
théorie tectonique, que toutes les crevasses produites 
ont suivi des lignes parallèles à la direction des masses 
montagneuses, et le long des fractures des rivières où 
l'intensité du tremblement de terre s'est déployée avec 
le plus de violence, de sorte que le cours des rivières 
de Buzeu, de Rîmnic, de Rîmna, ont servi de vérita- 
bles lignes séismiques. 

De plus, les affaissements de terrain qui se sont 
produits durant ce tremblement de terre sont indiqués 
par Schueller, comme ayant leur axe longitudinal pa- 
rallèle à l'axe des montagnes. 

Il résulte encore du rapport de Schueller que la di- 
rection de l'ébranlement a été orientée du N. E. au 
S. O., par conséquent presque dans la direction des 
stratifications montagneuses et parallèment au cours lon- 
gitudinal des rivières de l'Est. 

Les mouvements séismiques, d'ailleurs assez intenses 
le long des bords des rivières, ont eu plus d'énergie 
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encore le long de la faille du pied des Carpathes dont 
le prolongement est le cours final du Rîmnic. 

C'est pourquoi le village de Patroia (Dîmbovi|:a) près 
de la faille, a été très éprouvé, comme en fait mention 
Schueller. Les zones de ploiements levantins du sous- 
sol de la plaine, indiquées dans mon étude sur l'hy- 
drologie souterraine, affectées par endroits de fractures 
qui ont déterminé à TEst le cours des rivières, et à 
rOuest de nombreuses sources, en suivant des aligne- 
ments réguliers, se révèlent également par des mou- 
vements séismiques assez importants, constituant des 
véritables zones séismiques. Une de ces zones de ploie- 
ments (Voir notre étude sur Thydrologie souterraine) 
passe par le cours longitudinal de la Ialomi|:a, à Malu, 
et traverse la partie centrale de la capitale. Elle 
a été signalée, en 1838, par de grands mouvements 
séismiques lors de la démolition du han de Saint- Georges 
qui se trouvait dans Taxe de la zone de ploiement, 

• 

comme aussi en 1802 elle s'est fait remarquer par la 
chute de la tour de Coltzea^ située sur le même axe. 



CHAPITRE IV. 

RELATION DES SÉISMES AVEC LA TECTONIQUE DES RÉGIONS 

ÉBRANLÉES. 

Comme dans notre étude nous nous sommes atta- 
chés à faire ressortir plus spécialement la relation qui 
existe entre l'intensité des séismes et la constitution 
tectonique des régions éprouvées, nous allons illustrer 
•ce fait par quelques exemples de séismes, les plus im- 
portants qui se soient manifestés dans la région étudiée . 
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A. Séismes anciens de TEst. 

TREMBLEMENT DE TERRE DE RÎMNICD-SÂRAT. 

"/sa Janvier 1838. 

Rîmnicu-Sârat se trouve dans la région de croise- 
ment des deux systèmes de lignes de ploiement des 
Carpathes, perpendiculaires entre elles et entrecoupées 
en même temps par des lignes radiales, comme nous 
Tavons déjà fait voir au commencement de cette étude. 
C'est donc la région la plus disloquée de la plaine 
roumaine, ce qui explique la fréquence dans cette ré- 
gion des plus violents tremblements de terre qui ont 
ébranlé notre pays, en 1802, 1838 et 1894. 

Nous devons à Schueller, conseiller des mines de 
Saxe, la description du grand tremblement de terre 
de 1838, qui présente pour notre étude des points 
de repaire très-importants. 

Voici ce que raconte Schueller : (1). 
(c Après être parti de Fokchani, résidence de l'oker- 
muire du district, je visitai le village de Lamotesti. Je 
remarquai à une huitième de lieue du village, au nord- 
ouest de la rivière de Milkov, une fente d'environ 2300 
pieds de long, et qui, actuellement encore, est larg'e 
de 8 à 16 pouces. Dans plusieurs endroits elle était 
tout-à-fait ouverte, mais il me fut impossible d'en me- 
surer la protondeur, car la terre ne s'était pas brisée 
en ligne droite, mais allait tantôt d'un côté, tantôt de 
l'autre, formant ainsi un zig-zag, à mesure que l'ou- 
verture se prolongeait plus bas. En plusieurs endroits, 



(1) Bulletin de la Société géologique de Roumanie, 1883. 
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là où la tente avait acquis sa plus grande largeur, elle 
était remplie de sable ou d'argile noirâtre de forma- 
tion de molasse ou de terrain tertiaire, formant des 
élévations de la forme de bourrelets. La fente com- 
mençait non loin du rivage nord-ouest du Milkov, 
et s'étendait dans le commencement en h. 4(1) où 
elle coupait à peu près perpendiculairement la partie 
du fleuve dans laquelle elle commençait. Elle se diri- 
geait ensuite vers la rivière en h. 6, revenait en H. 4 
puis ensuite en h. 2, h. 1, h. 4 et h. 6, puis repre- 
nant la direction de h. 4, elle se rapprochait tellement 
du rivage, que toute sa longueur de 2300 pieds for- 
mait un arc qui avait pour corde ou pour base, la 
rivière. 

«Le sol de la contrée est tout- à-fait uni et ce n'est 
que plus avant dans l'ouest que l'on remarque quel- 
ques collines, qui s'élèvent peu-à-peu et se rattachent 
ensuite è la chaîne principale des Carpathes. La sur- 
face ne consiste qu'en couches diluviennes et l'on ne 
rencontre le grès de molasse et ses autres parties que 
plus loin dans l'ouest. — Ci et là, cette plaine est en- 
trecoupée de vallons, profonds de 2 à 8 toises, où 
coulent des ruisseaux, dont la largeur n'est pas con- 
sidérable. 



(1) La dénomination de h. 4, h. 6 etc., indique la direction de l'ai- 
guille aimantée, pour prendre une parallèle entre la ligne d'observation 
et la méridienne, — sans cependant considérer la déclinaison de l'ai- 
mant, —par rapport à la véritable méridienne; h. signifie heure ou hora, 
car la circonférence du cercle des géologues et mineurs européens, n'est 
pas divisée en 360o mais en 2 fois 12, ou 24 heures, ce qui fait qu'une 
de nos heures renferme! 15» ordinaires. Pour Bucarest la déclinaison de 
l'aiguille aimantée par rapport à la véritable méridienne était en 1833 
de 14,40 et l'inclinaison, l'un dans l'autre de IV. 
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((Derrière le village de Lamotesti, Ton trouve celui 
de Gologan, près duquel je remarquai également une 
fente d'environ 400 pieds de long, ,en h. 8 et h. 9 
et parcourant une direction parallèle à celle du rivage 
sud-est de la Rimna qui coule auprès. La fente même, 
large de 8 à 16 pouces, qui se trouvait sur le rivage 
droit au nord-ouest de la Rimna était remplie de sable 
noiraître, et, tout auprès, ou bien en forme de conti- 
nuation, se trouvaient plusieurs trous de 2 à 3 pieds 
de diamètre. De même qu'à Lamotesti, le sable formait 
également ici, et sur la fente même, des élévations qui^ 
en forme de remparts ou de digues, en rehaussaient 
les deux cotés, et qui, sur les trous qui Tavoisinent, 
aparaissaient en forme de rouets de puits ou plutôt en- 
core d'entonnoirs. 

«Je parvins ensuite aux villages de Maluri et de 
Belciug plus à l'ouest, entre lesquels et le village de 
Sada-Tetarlui^ situé au nord-est, circule en h. 8 une 
longue fente d'environ 5.000 pieds de longueur et 
large actuellement de 8 à 20 pouces. La fente a de 
nombreuses ramifications et communique également 
avec une grande quantité de trous, qui, de même 
qu'elle, rejetèrent pendant le tremblement de l'eau et 
du sable, cause des élévations comme dans les autres 
lieux. Quelquefois, ces trous de 2 à 6 pieds de dia- 
mètre, formaient des cavités en forme d'entonnoirs 
dont les parois étaient de sable, d'autrefois encore le 
sable était amoncelé là-dessus et formait de cônes 
intérieurement vides. La sable est aussi de formation 
de molasse. La rivière du Rimnik est à une dis- 
tance assez considérable de cette fente, à peu-près à 
10.000 pieds plus à l'est. 

3 
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«A Touest de Rimnik se trouve le village de Bol- 
boaka. Sur le rivage droit ou méridional, une longue 
fente se dirige en h. 4 assez parallèlement avec la 
rivière et est entrecoupée de plusieurs autres. De 
même à une assez grande distance de la rivière, 
la contrée elle-même est croisée dans tous les sens 
par des gerçures semblables. Des trous communiquent 
avec ces fentes et sont, de même qu'elles, remplis de 
sable de formation de molasse. 

«Les fentes du rivage septentrional de Rimnik sont 
beaucoup plus grandes et plus larges. 

((On trouve de même aux frontières moldaves, entre 
le village de Belciug et le piquet de Rogosul, beau- 
coup de crevasses dont les plus considérables se di- 
rigent en h. 8 et atteignent une longueur de 1000 
pieds. En nous rapprochant du Rimnik, sur le rivage 
gauche ou occidental, où nous nous trouvions, je re- 
marquai aussi plusieurs fentes allant en h. 6. Outre 
cela, toute la contrée, de chaque côté du fleuve et sur 
une étendue assez considérable, est déchirée par une 
foule de crevasses et de fentes, grandes et petites, co- 
muniquant avec beaucoup des trous. L^eau qui en sortait 
s'éleva à la hauteur de plusieurs toises, et les fentes, 
elles-mêmes, ainsi que celles dont il a été plus haut 
question, s'ouvrirent, selon le rapport des gardes et des 
habitants du pays, larges de plusieurs toises, pour se 
fermer ensuite peu-à-peu plus ou moins hermétiquement. 

«Ici, la terre rejeta encore avec Teau une grande 
quantité de sable gris et noirâtre, que Ton remarquait 
plutôt près des trous, mais qui pourrait cependant n'être 
autre chose qu'une extension de fentes. Au piquet de 
Rogosul, l'eau pénétra dans le corps de garde àtra^ 
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vers une ouverture qui s'était formée dans Tendroit où 
la maison est bâtie^ et, jusqu'à mon arrivée en ces lieux 
le 31 Janvier (12 Février), cette eau ne s'était pas en- 
core rétirée. Toute celle qui avait inondé la contrée 
s'était retirée aussitôt après le tremblement de terre. 
Les crevasses se prolongeaient encore bien avant dans 
la Moldavie. 

«En continuant sa route par le sud-ouest des fron- 
tières moldaves, on arrive au village de Korbul, situé 
sur la rivière de Seret, qui détermine ici les limites des 
deux Principautés de Valachie et de Moldavie. Tant sur 
le territoire valaque que sur celui de la Moldavie, je trou- 
vai toute la contrée crevassée et déchirée. Une immense 
quantité d'eau mêlée d'un sable gris et noirâtre sortant 
de crevasses larges de six pieds, s'était élancée pen- 
dant le tremblement de terre à la hauteur d'une toise 
et s'était répandue sur toute la contrée. A mon arrivée 
en ces lieux, je trouvai la plus grande partie des cre- 
vasses entièrement refermées ou larges encore tout au 
plus de 8 à 16 pouces. Au dire des habitants quelques 
unes se fermèrent aussitôt après le tremblement de terre 
et d'autres peu-à-peu. L'eau sortie ainsi de la terre se 
précipita dans un enfoncement à l'ouest de Korbul et 
y forma un petit lac long d'environ 600 pieds et large 
de 300. 

«En Moldavie, sur le rivage nord-ouest de la rivière 
de Seret, les fentes et les crevasses étaient considé- 
rablement plus larges. Actuellement encore le Vis Fé- 
vrier plusieurs présentaient une ouverture large de 6 
pieds et plus. A travers la glace on pouvait même re- 
marquer une de ces fentes qui traversaient la rivière, 
et qui se prolongeant jusque sur la terre, fournissait 
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l'occasion de voir comme précédemment une éjection 
d'eau et de sable noirâtre. Outre cela, du côté de la 
terre, le rivage nord-ouest du Seret s'éleva* à la hauteur 
d'une demi-toise, et, par contrecoup, la glace la plus 
rapprochée du rivage sud-est ou valaque fut rejetée 
sur la terre ferme. 

«Ici, à Korbul, de même qu'en beaucoup d'autres 
endroits, par exemple à Bolboaka, les fentes s'étaient 
prolongées jusque sous les maisons et en avaient 
endommagé plusieurs. — Dans la maison du paysan Ion 
Saba Rëu, il sortit d'une pareille fente de l'eau et du 
sable, qui remplirent la maison de 3 pieds d'eau et d'un 
pied de sable. Ce qui n'est pas moins remarquable c'est 
qu'un saule de 24 pouces de circonférence, situé auprès 
de la maison de ce paysan, ' fut fendu en deux par la 
crevasse. Lorsque, après le tremblement de terre, la 
crevasse, se referma de nouveau, les deux parties de 
l'arbre se rejoignirent aussi et les écorces se sont main- 
tenues tellement rapprochées, que ce n'est qu'après 
lin examen bien minutieux que l'on parvient à recon- 
naître la fente. La plupart des crevasses parcourent 
une direction de h. 12 à h. 3. 

«Au reste encore, le long de la rivière du Seret, les 
fentes se prolongent jusqu'à Cotulung, et même plus 
loin, tant sur le territoire valaque que sur le moldave. 

«Me dirigeant vers le sud, j'arrivai dans l'arrondisse- 
ment de Gradiçte, afin d'examiner les ouvertures des 
environs de Suceçti. Tant sur le rivage septentrional 
que méridional de la rivière de Buzëu, qui coule près 
de ce village, je remarquai des fentes et des déchi- 
rures dont la plus grande partie étaient parallèles à 
la rivière, mais qui, du reste étaient tout-à-fait égales 



Croquis de G. Schueller sur le tremblement 
de terre de 1838. 
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à celles dont j'ai parlé plus haut. C'est au rivage nord, 
que les ouvertures ont été le plus considérables. Ici, 
comme dans toutes les contrées dont nous avons déjà 
parlé, le terrain est tout-à-fait uni et se compose de 
couches diluviennes. 

«D'après le témoignage des juratzi (jurés) de Suceçti, 
dans le voisinage de Rimnik, un enfant tomba dans 
une crevasse et ne reparut jamais.» 

«De là, je retournai au bourg de Slam-Rimnik, afin 
d'examiner les fentes de Babeni. Le village, au nord- 
est de Slam-Rimnik, dans une contrée déjà montagneuse, 
est situé à un huitième de lieue de distance du rivage 
droit ou sud-est du Rimnik. Examinant ces fentes 
avec attention, il résultait qu'elles sont d'un genre tout- 
à-fait opposé à celles que j'ai déjà décrites. Au dire 
des habitants et des religieux du couvent, les fentes, 
qui, à l'époque du tremblement de terre, étaient é- 
troites et à peine larges d'un doigt, ne s'ouvrirent, en 
grande partie, que plus tard, augmentant et s'élargis- 
sant de jour en jour. — A mon arrivée sur les lieux, 
le Vi4 Février un repos complet avait commencé. Il 
existe encore une différence entre ces crevasses et 
les précédentes, en ce qu'elles ne rejetèrent ni sable, 
ni eau. Des espaces entiers de terrain s'affaissèrent 
d'une demi-toise à une toise de profondeur; quelques 
maisons furent déplacées, d'autres disjointes, d'autres enfin 
entièrement renversées. Des chemins, qui précédem- 
ment étaient unis et commodes, exigent actuellement 
de la part de ceux qui les parcourent, des bâtons à 
deux bouts et des échelles, car des fentes, larges de 
plusieurs toises, empêchent le passage, de même que 
les affaissements considérables qui sont survenus. Les 
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élévations, proportionnellement à ces derniers, sont très 
petites, car le morceaux de terre qui ont été soulevés 
ne composent pas une masse forte de plus de 20 toises 
cubes. Au reste, toute la terre est tellement déchirée 
et tailladée, que Ton ne peut presque pas faire un pas 
sans rencontrer quelques crevasses, dont beaucoup, il 
est vrai, n'ont pas plus de quelques pouces de largeur, 
mais dont quelques autres aussi, sont larges plus d'une 
toise. La circonférence feffgpyr de quelques-unes de ces 
parties de terre qui se sont affaissées est d'environ 
200 toises et plus, ayant à-peu-près 70 à 100 toises 
de longueur et 10 à 30 de largeur. Le côte le plus 
long est toujours parallèle à la chaîne des montagnes, 

«Une preuve qu'il ne peut pas être ici question d'un 
glissement de montagne, c'est que la terre du côté 
de la vallée est encore tout-à-lait solide et a conservé 
sa hauteur ordinaire. Une fente et un abaissement 
semblables eurent lieu directement dessus une maison, 
et cela fit de l'intérieur une espèce de terrasse. Dans 
les montagnes du rivage nord-ouest du Rimnik, il 
me fut impossible d'apercevoir aucun affaissement de 
ce genre. L'étendue de terrain sur laquelle eurent lieu 
ces affaissements et ces déchirures abondantes, peut a- 
voir une circonférence d'une demi-lieue ou de trois quarts 
de lieue, dont le côté le plus long suit la montagne, y> 

«J'ai enfin à faire remarquer que, dans les lieux que 
je parcourus, tous les bâtiments massifs et bâtis en 
pierre ont beaucoup souffert, et que plusieurs d'en- 
tre eux, principalement les églises et autres grands édi- 
fices, sont devenus inutiles. Les maisons de paysans, 
de même que toutes celles qui étaient construites en 
bois, ont pu céder à cause de leur élasticité, ce qui 
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fait qu'en général elles ont moins souffert que les au- 
tres, à l'exception des poêles qui partout ont été fendus 
et abîmés. Dans quelques endroits, la terre doit s'être 
remuée, par des ondulations semblables à la marée mon- 
tante, et les objets qui se trouvaient à sa surface, tels 
que maisons et arbres, s'élevaient et s'abaissaient tout- 
à-fait, comme un navire agité par la tempête. L'on 
doit aussi avoir remarqué dans beaucoup d'autres en- 
droits des phénomènes lumineux et pyriques, qui quel- 
quefois seraient sortis de la terre.» 

A la suite de cette description, nous voyons que 
les fractures de rivières à l'Est de la plaine suivant 
leur cour longitudinal, ont été particulièrement agitées 
par ce tremblement de terre. 

Les forces souterraines qui ont donné lieu à ces re- 
marquables dislocations terrestres signalées par Schueller, 
ont dû avoir certainement leur siège dans la région 
occupée par les cours finaux de la Rimna, du Rimnik^ 
du Buzeu et du Siret. 

Le fait relaté par Schueller que la glace du lit du 
Siret près du village de Corbu avait été brisée, et avait 
une avalanche rejetée sur les talus valaques, tandis que 
les talus opposés moldaves du Siret ont été forte- 
ment relevés, uni à la circonstance que ce sont plus- 
tôt les villages de Malurile, de Bolboaca^ de Gologan 
et de Corbu qui ont été le plus violemment secouées, 
nous met en position d'assigner l'épicentre de ce trem- 
blement de terre sur le cours final du Siret. 

Une communication aimable que vient de nous faire 
Mr. Koch, professeur de géologie à l'Université de 
Klausenbourg, sur les effets de ce tremblement de 
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terre en Hongrie, nous permet de compléter la des- 
cription donnée par Schueller (1); 

«Le soir, à 8 h. 25 V2) on a senti à Kronstadt un 
«tremblement de terre violent, qui a duré V et 3".» 

«Au commencement il a été trépidatoire, plus tard 
inéme rotatoire. La direction du mouvement était de 
rOuest à TEst. Quelques centaines de tuiles des toits, 
des frontispices, etc., tombèrent et les habitants durent 
quitter leurs maisons. Le tremblement de terre était 
accompagné de grands bruits souterrains et de frémis- 
sements. 

«A Priszmâr une tour a été démolie. 

«A Vargyas, la voûte de TÉglise-Unie a été cre- 
vassée. La voûte d'une église à Schâssbourg a été 
démolie. 

«A Hermanstadt, on a senti deux coups dirigés de 
TEst à rOuest, et plusieurs maisons ont souffert des 
dégâts. Dans le village de Nâdas (au Nord de Schâs- 
bourg) on a ressenti aussi le tremblement de terre assez 
puissamment. 

«La glace de la rivière s'est rompue et beaucoup de 
personnes ont été blessées. 

«Le mouvement était ondulatoire et dirigé du Sud 
au Nord. A Klausenburg, on a senti aussi le tremble- 
ment de terre, mais très-faible. Ce tremblement de terre 
s'est propagé bien loin à l'Ouest. Le point le plus oc- 
cidental où il a été ressenti par les séismomètres a été 
Milan. Au Sud-Est, et à l'Est, il s'est fait sentir à Ismaïl, 
Bender, Reni, Chotin, Odessa, Ékaterinovslav, Séva- 



(1) Mr. le professeur Antoine Koch nous écrit avoir extrait ces don- 
nées d'un article intéressant de Mr. le professeur Ludw. Henrich Jeit- 
teles, publié dans le «A Kir, m. tud. târs Kôzlônyo. I, II, 1860.» 
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stopol, Eupatoria, Nôvomoscovsc ; au Nord, il s'est pro- 
pagé jusqu'à Alexandria (Volhynie), à Lemberg, à Tar- 
nopol, mais non à Przémyl. 

On voit donc que ce tremblement de terre a été 
ressenti avec ie plus d'énergie au S. E. de la Transyl- 
vanie. Le massif montagneux qui se redresse entre la 
plaine roumaine et le plateau élevé de la Transylvanie, 
n'a pas été un obstacle suffisant pour empêcher avec 
assez d'énergie la communication du séisme de l'épi- 
centre roumain au-delà des Carpathes, car les lignes 
radiales traversant ce massif lui ont offert des voies de 
communication concentriques dans la plaine affaissée 
du Burzenland. 

A partir de cette dépression qui a été le plus éprouvée, 
— étant constituée par des dépôts meubles aluviaux et 
diluviaux, — le séisme s'est propagé très-tacilement dans 
les dépôts identiques qui s'étendent sous une large zone 
dans toute la plaine de Fagaraç, jusqu'au-delà d'Her- 
manstadt. 

LE TREMBLEMENT DE TERRE DE BUCAREST. 

1V26 Octobre 1802 (1). 

Ce tremblement de terre a été, à en croire la mé- 
moire des vieillards, le plus effroyable de ceux qui ont 



(1) D'autres séismes anciens nous sont indiqués récemment par Mr. 
V. A. Urechia, comme étant trouvés notés sur les feuilles des anciens 
livres ecclésiastiques, appelés Ciaslov: 

1790, 1 Avril à 2 h. de la nuit, le quel a duré un quart d'heure. 

1812, 5 Mai à 2 h. de l'après-midi. 

1813, 2 Février à 2 h . de la nuit et à 4 h. du matin. 
1813, 20 Mars vers l'aube du jour. 

1817, 12 Octobre 3 h. de l'après-midi. 

Annales de l'Académie roumaine. Deuxième série, t. XVII. 1894 — 95. 
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ébranlé la Roumanie depuis près d'un siècle, ce qui 
fait qu'on l'appela en roumain «Marele cutremur de 
la Vinerea-Mare, » 

C'est un séisme qui a fait époque, car les vieillards 
comptaient leur âge à partir de la date de ce trem- 
blement de terre. 

Nous n'avons pas d'autre récit pour la Roumanie sur 
les effets désastreux de ce séisme, que la démolition de 
la tour Col^ea à Bucarest, bâtie par les Suédois de 
Charles XII et la démolition de quelques autres églises. 

En revanche, nous avons une description des plus 
intéressantes de ce séisme pour la Transylvanie, due 
aussi au professeur Ludwig Henrich Jeitteles qui nous 
a été communiquée par Mr. le professeur Dr. Koch 
de Klausenburg. 

Nous reproduisons telle quelle cette intéressante de- 
scription: «Après plusieurs mois d'une sécheresse ex- 
traordinaire et d'une chaleur étouffante, la partie Sud 
de la Transylvanie a été visitée le 26 Octobre 1802 
à midi (12 h. 25) par un tremblement de terre très 
violent, dont les oscillations ont secoué une grande 
partie de l'Europe de l'Est. Les hauts sommets du 
«Bucegi et de Kônigstein (Piatra luïCrai), se remuaient 
«d'une manière effroyable. Entre eux s'ouvrait la terre 
«et se refermait de nouveau. La direction du mouve- 
«ment au Sud de la Transylvanie était de l'Est à l'Ouest. 
«A Kronstadt, beaucoup de maisons ont souffert des 
«dégâts, et sont devenues même inhabitables. Une 
«caserne a dû être évacuée. La tour au bout de la 
«rue Bârsea était si détériorée qu'on dût fermer la 
«porte. Dans le village de Rosenau, l'église évangé- 
«lique a eu beaucoup de dégâts, une vieille tour a 
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«été démolie. Ce sont surtout les localités Brensdorf, 
«(Rosfalva), Helsdorf (Hôlsovény), et Rothbach (Vezen- 
«nart) dans le pays de Bârsa (Burzenland), qui ont 
«souffert le plus de dégâts. Dans le Brenndorf ont 
«été démolies plus de 50 maisons en pierre; dans le 
«Helsdorf a été démolie une grande partie d'une an- 
«cienne église. A Rothbach, a commencé à jaillir de 
«Teau d'une crevasse qui s'était formée. Dans le Bur- 
((zenland, il s'est formé dans plusieurs endroits des cre- 
«vasses, larges de plusieurs pieds et de plusieurs toises 
«{Klafter) profondes, qui étaient en partie remplies 
«d'eau. 

«Le tremblement de terre a été aussi très-violent 
«dans le Széklerland (Sepsi-Szt.-Gyôrgy). A Hidvégh une 
«tour a été démolie et un homme blessé. Vers Her- 
«manstad le tremblement de terre a été plus faible. 
«A Schâssburg bien plus faible encore. 

«Ce tremblement de terre a été ressenti à Vidin, 
«Craïova, Rusciuk, Varna, Constantinopole, sur l'île 
«d'Ithaque à l'Ouest, à Temesvar, Semlin; au Nord à 
«Varsovie et à Saint Petersbourg. A Varsovie et à S.-Pe- 
«tersburg, la direction était du Sud au Nord. A l'Est, 
«à lassy et à Cernovitz; le tremblement de terre était 
«assez fort, de sorte qu'il y a eu beaucoup de maisons 
«endommagées. Enfin il a été ressenti à Kiew, Orel, 
«Kaluga, Toula et à Moscou. Dans toute la Roumanie 
«il a été très- violent.» 

Suivant cette description, le séisme de 1802 a atteint 
dans les dépressions du S. E. de la Transylvanie, à 
l'inflexion des Carpathes, le degré X de l'échelle Forel. 

Ce qui est remarquable dans ce séisme, à en juger 
par l'étendue de la surface embrassée, c'est qu'il est 
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axial, par rapport à la direction des montagnes Tran- 
sylvano-Moldaves, c'est-à-dire qu'il est en rapport avec 
la fracture parallèle de TOlt, où il a trouvé probable- 
ment son épicentre; ce qui explique qu'il a été ressenti 
du Sud au Nord à Petersburg. 

Dans le Burzenland * on a dû ressentir plutôt les 
mouvements réflexes ondulatoires contre les montagnes. 

Il est comparable à celui de 1838 qui a ébranlé 
formidablement en deçà des montagnes la région de 
la plaine roumaine aux environs de Rîmnicu-Sarat. Si 
en 1802 cette région n'a pas été le théâtre- des mêmes 
catastrophes qu'en 1838, l'épicentre de ce séisme a 
été probablement dans la dépression du Burzenland et 
spécialement dans la fracture de l'Oit, entre Baroth et 
Arapatak, au Sud du grand massif trachytique. 

Il a été ressenti assez violemment aussi dans le Ha- 
romsek, grâce à la ligne de rupture thermale de Csik- 
Racos à Tusnad qui passe par une autre fracture de 
l'Oit, parallèle à celle de l'épicentre. 

A Bucarest, la grande tour de Coltzea ayant été 
démolie vers le S. O. d'après les informations que j'ai 
pu recueillir, on voit que les mouvement séismique est 
devenu axial en Valachie, c'est-à-dire dirigé suivant la 
direction des montagnes et les ploiements du sous-sol 
de la plaine. 

B. Séismes anciens de l'Ouest. 

TREMBLEMENT DE TERRE DE TDRCESTI (vÂLCEA) 

19 Février— 7 Avril 1832. 

Un séisme dés plus remarquables qui a ébranlé la 
région de l'Ouest, c'est celui qui a eu lieu en 1832, six 
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ans avant celui de 1838, et dont le théâtre a été la 
région de TEst. Nous devons une notice très-intéressante 
sur ce séisme très-ignoré chez nous, à Mr. G. Lahovary, 
le secrétaire général de la Société de géographie de 
Bucarest, notice trouvée dans les vieux documents 
de la famille. 

D'après cette notice, depuis la V19 Février jusqu'au 
26 Mars 1832, ont été ressentis dans les districts de 
Vâlcea et d'Argeç, onze tremblements de terre. 

A la suite de formidables secousses, il s'est formé 
près de la rivière Tari, non loin du village de Turcesti, 
un lac exhalant des matières infammables. De plus, la 
terre a été fendillée en plusieurs endroits sur des espaces 
assez longs qui dégageaient des gaz inflammables ac- 
compagnés d'une odeur sulfureuse. Ce tremblement de 
terre a été ressenti tout aussi puissamment dans l'Argeç. 

Il est probable que le mouvement de ce fort séisme, 
qui a atteint le degré X de l'échelle Forel, a été dirigé 
dans le sens des stratifications, comme tous les séismes 
qui ne sont pas en rapport avec les roches éruptives. 

L'émanation des gaz hydrocarbures doit être liée 
aux lignes pétrolifères du district de Vâlcea indiquées 
dans notre carte géologique. 

En effet, le prolongement hypothétique de la ligne 
pétrolifère qui unit Petrari à Stoinesti, vers le S. O.^ 
aboutit à Turcesti près d'Oltetu. 

Le phénomène séismique dévoilé à Turcesti présente 
beaucoup d'intérêt, car il jalonne la voie des recherches 
à faire pour la découverte des gisements pétrolifères. 



DEUXIÈME PARTIE. 

SYNTHÈSE DES OBSERVATIONS DANS LES SÉISMES 

RÉCENTS. 



CHAPITRE I. 

ÉPICENTRE ET AIRE D'ÉBRANLEMENT. INTENSITÉ ET DIRECTION. 

Pour d'autres séismes d'une certaine importance, qui 
ont ébranlé notre pays après 1838, nous n'avons les 
éléments nécessaires d'appréciation qu'à partir de 1892, 
date à laquelle on a commencé, par les soins de notre 
Institut météorologique, à organiser un service d'ob- 
servation. 

Je me suis appliqué a synthétiser les faits qui ré- 
sultent de données d'observation de ce service, con- 
signés dans les Annales de l'Institut, pour voir si ces 
tremblements de terre, d'une intensité beaucoup moins 
considérable, ne révéleraient point aussi leur liaison 
avec la tectonique des montagnes et du sous-sol de 
la plaine. 

En coordonnant ces données statistiques, nous avons 
représenté sur une carte les limites des aires d'ébran- 
lement pour chacun des tremblements, et montré avec 
quelque probabilité leur épicentre à chacun, c'est-à-dire 
la place sous laquelle a été probablement le siège 
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souterrain du tremblement et qui correspond aux se;- 
cousses les plus violentes. 

Comme les aiires séismiques s'étendent au-delà de 
nos frontières politiques, j*ai cherché à utiliser les don- 
nées séismiques que j*ai pu recueillir dans les publica- 
tions des états voisins et dans des communications 
particulières. Spécialement pour les tremblements de 
terre de la Moldavie je me suis guidé d'après les 
données intéressantes de M. Klosso&jjky, professeur 
à Odesa, sur les tremblements qui ont eu lieu en 
Bessarabie dans les deux dernières années, données 
qui ont été mises à ma disposition par Mr. Hépitès, 
Directeur de notre Institut Météorologique, avec son 
amabilité bien connue. 

L'organisation des observations séismiques en Rou- 
manie, établie depuis peu par notre Institut météoro- 
logique, ne pouvait se faire que dans des conditions 
très modestes. 

Les agents des poids et mesures, les institeurs ur- 
bains et ruraux, quelques ingénieurs régionaux con- 
stituent tout le personnel d'observation. 

Nous n'avons donc pas une organisation méthodique, 
avec des appareils séismiques distribués sur tout le 
territoire, comme en Suisse, en Italie, au Japon, et il 
n'existe même pas, ce qui est de la première . impor- 
tance, un système d'horloge électrique dans les sta- 
tions d'observation, de sorte que les données horaires 
de ces différentes stations ne peuvent donner une idée 
exacte de la marche du tremblement de terre. C'est 
pourquoi dans cette étude nous nous sommes contentés 
de faire ressortir ce qu'elle poursuit en réalité, la liai- 
son de ce tremblement de terre avec les accidents tec- 
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toniques comme aussi la fixation des divers systèmes 
séismiques en Roumanie. 

En compulsant tous les rapports sur les observations 
des différentes stations — travail assez pénible — en les 
synthétisant et en soumettant à un examen critique leurs 
données d'observations, j'ai pu arriver à établir la di- 
rection de propagation des principaux tremblements 
de terre, leur aire pléiostosiste, c'est-à-dire Taire la 
plus fortement secouée, leur aire d'extension extrême, 
et enfin à préciser avec une certaine approximation 
leur épicentre respectif 

Pour apprécier Tintensîté, j*ai pris pour guide T échelle 
Rossi-Forel adoptée par les savants italiens et suisses, 
qui donne les différents degrés d'intensité (1). En pre- 



(1) D'après l'échelle de Mr. Rossi-Forel, les sëismes quant à leur in- 
tensité peuvent présenter les dégrés suivants: 

I. Secousse niicroséismiquei Notée par un seul séismographe ou par 
des appareils de même modèle, mais ne mettant pas en mouvement les 
systèmes différents; secousse constatée par un observateur exercé. 

II. Secousse extrêmement faible: Enregistrée par des appareils de sys- 
tèmes différents, constatée par un petit nombre de personnes au repos. 

III. Secousse 1res faible: Constatée par plusieurs personnes au repos; 
assez forte poujr que la durée ou la direction puissent être appréciées. 

IV. Secousse faible: Constatée par l'homme en activité, ébranlement 
des objets mobiliers, des portes, des fenêtres, craquement 4es planchers. 

V. Secousse d'intetisité moyenne: Constatée généralement par toute la 
population ; ébraiilement des objets mobiliers, meubles et lits, tintement 
de quelques bonnettes. * . 

VI. Secousse forte: ^é^^W général des dormeurs; tintement général 
des sonnettes, oscillation des lustres, arrêt des pendules; ébranlement 
apparent des arbres et arbustes. Quelques personnes effrayées sortent 
des habitations. 

VII. Secousse assez forte : Renversenient d'objets mobiliers; chute de 
plâtras; tintement des chloches; épouvante générale sans dommage aux 
'édifices. 

VIIL Secousse très forte: Chute des cheminées; lézardes aux murs des 
édifices. 
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mier se placent les ébranlements assez violents qui amè- 
nent la ruine complète de tous les édifices, puis ceux 
qui ne renversent que les édifices les moins solidement 
construits; en troisième lieu, ceux qui ne causent que 
des dégradations, et jettent à terre les meubles; puis 
viennent ceux qui, quoique sensibles à l'observation di- 
recte, ne produisent point de dégâts; enfin, en der- 
nière lieu, les ébranlements qui ne sont ressentis que 
par les instruments séismographiques. 



A. Séismes récents de l'Est. 

TREMBLEMENT DE TERRE DU DELTA DANUBIEN. 

14 Octobre 1892. 

Ce tremblement de terre s*est fait sentir avec assez 
de violence au delta du Danube et particulièrement 
daos les villes de Sulina, d'Isaccea, de Toulcea. Les pre- 
mières secousses se sont propagées dans la direction 
N. S. On a entendu un grand bruit souterrain. Ce 
séisme a donné lieu à quelques dégâts, tels que chutes 
de cheminées, de plafonds et même de murs renversés. 
;Soji intensité, nous Tavons appréciée au degré VIII de 
Téchelle Forel. 

Avec la même intensité, il s'est propagé dans la 
faille limite des Carpathes: à Mizil, Urlaft, Ceptura. 
La direction du mouvement a été à peu prèsN.E. — S.O.,. 
par conséquent suivant là direction de la faille. 



IX. Secousse éxtr'êmement forte: Destruction partielle ou totale de quel« 
ques édifices. 

X. Secousse d'intensité extrême: Grands désastres, ruines, bouleverse- 
ment des couches terrestres; fentes à l'écorce de la terre, éboulement 
des montagnes. 
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La commotion a été tout--a^ssi puissante dans la 
faille du Danube entre Silistra/^t/Zimnicea, et parti- 
culièrement à Giurgevo et Olteni^ia/ //-, 

Dans ce dernier port la secousse initiale a été pré- 
cédée d'un bruit intense. Le Danube montait à/gros 
flots comme agité par une tempête. La terre 'mênre 
s'est fendillée sur une certaine longueur, le long des 
bords de l'Argesch^ près de son embouchure. 

La secousse s'est fait sentir aussi sur les côtes de 
la Mer Noire avec la même intensité et spécialement 
à Constance et à Babadag. Il s'est manifesté avec l'in- 
tensité VI, échelle Forel, à Braïla et à Galatz, ains 
que sur toute la faille Danubienne depuis Zimnicea 
j usqu'à Turnu-Se vérin . 

A Bucarest, la commotion a été d'abord ondulatoirei 
du Sud au Nord et ensuite trépidatoire avec l'inten- 
sité VI (Forel). 

Le séisme a été très-faiblement senti à Bêrlad, Husï, 
lassy avec une direction N. S. 

Ce tremblement de terre s'est fait sentir dans la 
Bessarabie et la Bulgarie. Il s'est propagé même jusqu'à 
Constantinople. 

En Transylvanie, suivant la communication de Mr. le 
Dr. Anton Koch, ce tremblement de terre s'est fait 
sentir à Kronstadt, Baroth^ Reps^ Schâsbug : c'est-à-dire 
qu'une fois propagé dans la dépression de Burzenland, 
le séisme a remonté le cours de l'Oit et s'est trans- 
planté sur la fracture parallèle de la rivière du grand 
Kokel. 

Ce tremblement de terre qui a manifesté sa plus 
grande expansion dans les failles, nous pouvons l'ap- 
peler Je séisme des grandes failles : la faille du Da- 
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n7i6e, la faille Iwiiterde^ Carpathes^ et la faille cô- 
toyant la Mer I^ire: Quand à son épicentre, eu égard 
au mode de -'.propagation, aux variations d'intensité et 
à la su^f ace. secouée, nous l'établissons au <x^Lac Stnoe.^ 






TREMBLEMENT DE TERRE DE CEPTURA. 

1-er Mai 1893. 

Un séisme dont l'intensité n'a pas dépassé le degré 
IV (Echelle Forel). 

Il s'est exercé avec cette énergie sur toute la faille 
des Carpathes: à Mizil^ Urla^i, Ceptura, jusqu'à Pàtroia 
(DâmboviÇa), dans une direction générale E. N. E. — 
O. S. O. 

Le séisme ayant peu d'énergie, le massif des Car- 
pathes a pu lui opposer une barrière suffisante pour 
le faire réfléchir par des mouvements ondulatoires sur 
les ploiements de Dambovicioara à Bilciuresti, de Cre- 
vedia à Potlogi, de Cotroceni, jusqu'à la faille du Danube. 

Dans la Moldavie il s'est fait sentir à Tecuci, Bérlad, 
Vaslui et très-faiblement à Huçi. 

Nous avons donc un séisme de la grande faille des 
Carpathes, dont l'épicentre a été probablement à Cep- 
tura, où la commotion s'est fait sentir de bas en haut. 

Le séisme a été précédé presque partout d'un bruit 
semblable à celui d'une tempête. 

TREMBLEMENT DE TERRE DE FÂLCIU (PRUTH). 

17 Août 1893. 

Ce séisme a produit un fort ébranlement dans la 
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fracture du Pruth où son intensité a atteint le degré 
VII de réchelle Forel en se dirigeant du N. O. au S. E. 

Avec la même énergie le séisme s'est fait sentir sur 
le Pruth à Mesteacan et à Huçi, ainsi que dans la 
vallée du Bêrlad, à Bêrlad et à Vaslui (Moldavie), où 
la commotion a été également dirigée en direction du 
N. O. au S. E. 

Avec rintensité VI, il s'est fait sentir sur la faille 
des Carpathes à Ceptura, avec mouvements ondula- 
toires du N au S. Les commotions se sont propagées 
successivement dans les ploiements parallèles de la 
plaine jusqu'au Danube. 

Plus nous nous éloignons du point d'érection, vers 
Bacau, lassy, Têrgu-Frumos, Ploesti, Roçiori de Vede 
Pitesti, la commotion perd de son énergie pour atteindre 
à peine le degré V et IV de l'échelle Forel. 

En Transylvanie ce tremblement de terre s'est fait 
sentir surtout dans la dépression de Burzenland. En 
Bulgarie, ce sont plutôt les villages le long du Danube 
qui ont senti la commotion. 

En Russie, le séisme a eu le plus d'intensité dans 
la Bessarabie méridionale. 



TREMBLEMENT DE TERRE DE DRAGUSCHàNI (PRÈS DU PRUTH). 

10 Septembre 1893. 

Ce séisme s'est fait sentir toujours avec plus d'intensité 
dans la fracture du Pruth. 

A Draguschani, non loin du Pruth, il a produit beau- 
coup de dégâts; des cheminées démolies, des murs cre- 
vassés, etc A Husi, à Vaslui, et à Plopeni, la com- 
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motion a eu la même intensité, qui a atteint le degré 
VIII de Téchelle Forel, avec direction N. S. suivie de 
mouvements ondulatoires de TEst à TOuest. 

Le séisme a atteint le degré VII de l'échelle Forel 
dans les vallonnements parallèles à la fracture du Pruth, 
au Sud du plateau moldave à Tecuci, à Gohor, etc. 
avec Tintensité VI, il s'est réfléchi du Pruth, P sur 
le delta du Danube à Braïla^ Tulcea, Isaccea, 2^ sur 
la faille danubienne à Gzurgewo, Turnu-Magurele^ Co- 
rabia, 3® sur la faille des Carpathes à Uhnem, Mizil^ 
Cephira. En s'éloignant de Tépicentre, l'ébranlement 
s'est fait plus faiblement sentir au Nord de la Moldavie 
(Botoschani, lassy) ainsi qu'à l'Ouest de la Valachie 
(Craïova, Caracal, TurnurSe vérin). 

Avec une intensité identique du degré IV de l'é- 
chelle Forel, il s'est propagé dans la plaine par des 
mouvements ondulatoires du Nord au Sud, à Bucarest, 
à Bolintinu din Deal, et à Armasesti. 

Dans la Transylvanie, l'ébranlement a embrassé la 
plaine affaissée du Burzenland et du Haromszek 



TREMBLEMENT DE TERRE DE CEPTURA (PRAHOVA). 

15 Février, 1894. 

Ce séisme a agité avec l'intensité V (échelle Forel) 
Ceptura et avec l'intensité IV le reste de la faille li- 
mite des Carpathes: Mizil, Ceptura, Dara. A Oancea 
sur le Pruth, il a manifesté la même énergie. Nous 
pouvons donc le considérer comme un séisme simul- 
tané de la faille des Carpathes et de la fracture finale 
du Pruth. 
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A partir de ces accidents tectoniques, il s'est re- 
plié avec Tintensité III dans la fracture finale du Sireth. 

Avec rintensité II, il a embrassé le Nord moldave 
à Bêrlad, à Roman et à Vaslui. 

A Bucarest et dans l'Ouest du pays, il ne s'est pas 
fait sentir. 

En Russie, il s'est fait remarquer au S, E. de la 
Bessarabie. 



TREMBLEMENT DE TERRE DE FOC^AKI. 

1-er Mars 1894. 

Ce séisme a pris naissance dans le district bien dis- 
loqué de Putna, près du croisement de la faille limite 
des Carpathes valaques et de la fracture du Siret, avec 
une intensité assez pronnoncée du degré VIII de l'é- 
chelle Forel. 

La commotion s'est fait sentir du Nord au Sud suivant 
la direction des montagnes moldaves, à Panciu, Te- 
cucï, Adjud où se sont fait entendre des bruits sou- 
terrains. 

Par des mouvements ondulatoires latéraux de l'Ouest 
à l'Est, elle a gagné la fracture du Pruth avec l'in- 
tensité III à Bujor, Oancea et à Huçï. Le séisme une 
fois engagé dans cette fracture, a suivi sa direction 
du Nord au Sud. L'ébranlement s'est fait sentir aussi 
sur toute la fracture finale du Siret à Corbi et à Piscu, 
avec direction générale de l'Ouest à l'Est et avec l'in- 
tensité IV. 

Ce séisme n'a pas été remarqué plus à l'Ouest dans 
la plaine roumaine, pas même à Bucarest. 
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En Russie, il ne s'est fait sentir que dans la Bes- 
sarabie méridionale. 



TRE3kIBLEMENT DE TERRE DE FOCÇANI ET DE BERESTI (PRDTH). 

4 Mars 1894. 

Ce tremblement de terre a eu sa plus grande ex- 
h (3fension à Beresti sur le Pruth, où il a atteint le degré 
' VIII de réchelle Forel. 

Avec Tintensité VII il s'est manifesté dans les ploie- 
ments parallèles à Draguschani et lassy, ainsi qu'à 
Focçani, Adjud et Roman, tandis que dans la frac- 
ture finale du Siret à Corbi, Nàmoloasa et Piscu, il a 
eu rintensité VI. 

11 n'a été remarqué dans la grande plaine roumaine 
qu'à la faille limite des Carpathes avec une intensité 
assez prononcée V. 

En Transylvanie, ce séisme a fait ébranler au S. E. 
toute la dépression de Burzenland et à l'Est spéciale- 
ment la rupture du massif trachytique depuis Kézdi- 
Vasarchely jusqu'à Ghyergyô-Szt-Miklôs : que nous a- 
vons signalé au commencement de cette étude. 

Ce tremblement de terre paraît avoir eu deux épi- 
centres simultanés : l'un sur la fracture du Pruth, dans 
la partie basse et l'autre à Focçani, à la jonction 
des fractures moldo-valaques. La commotion en se pro- 
pageant latéralement par mouvements ondulatoires en 
sens contraire de l'Ouest à l'Est et de l'Est à l'Ouest, 
la zone intermédiaire du plateau moldave a dû être 
. plus fortement secouée. 
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Observations. 

Mr. Klossofsky, professeur à l'Université d'Odessa, 
ayant étudié les tremblements de terre que nous rap- 
portons à la fracture du Pruth, attribue en Roumanie 
Tépicentre du tremblement de terre du 17 Août 1893, 
et il a apprécié son énergie en Bessarabie au degré 

V et IV de Téchelle Forel. Quant à la direction du 
mouvement, il la donne comme étant du N. au S. (1). 

Pour le séisme du 10 Septembre 1893, il fixe son 
épicentre dans la Bessarabie centrale avec l'intensité 

V et IV, et la direction prépondérante des oscillations 
de rOuest à l'Est. 

Pour le tremblement de terre du 4 Mars 1894, il 
attribue son épicentre en Moldavie, le long du cours 
inférieur du Danube. 

D'après nous, Tépicentre de ces tremblements de terre 
quelquefois assez puissants qui ont ébranlé la Bessa- 
rabie et la Moldavie, ne se trouve ni à Tintérieur de 
la Bessarabie, ni à l'intérieur de la Moldavie^ mais sur 
la fracture du Pruth, qui est un prolongement de la faille 
finale du Danube (Voir Hydrologia subteranâ, page 51). 

D'ailleurs, il est inadmissible que le tremblement de 
terre du 10 Septembre 1893 puisse avoir son épicentre 
en Bessarabie, car il n'a atteint dans cette province 
russe que le degré V de l'échelle Forel, tandis qu'il 
a atteint le degré VIII sur le Pruth et en Moldavie. 

Nous attribuons l'épicentre du séisme du 17 Août 
1893 et du 15 Septembre 1893 sur le Pruth entre 
Oancea et Cagul et l'épicentre du séisme de 1894 sur 



(1) A. Klossofsky: Météorologie agricole. 



58 



la partie basse du même fleuve entre Mesteacàn et 
Brânza 

Cest un fait digne de remarque que, eu égard à 
leur étendue périphérique, ces tremblements de terre 
quoique reliés à la fracture du Pruth où elles ont pris 
naissance, au lieu de devenir axiales relativement à 
cette fracture, le sont en rapport avec la direction 
des montagnes en Valachie 

Ce fait trouve son explication dans la circonstance 
que la partie sud de la Moldavie et les contreforts des 
montagnes valaques étant constitués par les mêmes 
formations géologiques du pliocène (Voir notre carte 
géologique), le mouvement séismique érigé au Pruth, 
se propage dans ces dépôts homogènes et s'engage 
ainsi subitement dans leur direction dominante de TE. 
N. E. au O.S.O. 



TREMBLEMENT DE TERRE DE BDZED ET DE GALATZ. 

31 Août 1894. 

Ce séisme est le plus violent de ceux qui ont agité 
FEst de la plaine roumaine depuis 1838 et dans beau- 
coup de localités, il a été comparable à ce dernier 
par les effets produits. 

11 a ébranlé avec l'intensité IX de l'échelle Forel la 
ville de Galatz, située au point de croisement de la 
fracture du Pruth, et du Siret. Il a ébranlé avec la 
même intensité la ville de Buzeu, située près de la 
faille finale des Carpathes. 

Les autres villes et villages rangés le long de la 
faille limite des Carpathes, tels que Rîmnicu-Sàrat, 
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Dara, Mizil, Ceptura, ont été secouées avec beaucoup 
d'énergie qui a été appréciée par nous au degré VlII. 
Dans presque toutes ces localités, on a ressenti la se- 
cousse de bas en haut, accompagnée quelquefois de 
puissants mouvements de trépidation et d'un fondement 

La direction oscillatoire a été tout aussi bien lon- 
gitudinale dans le sens de la montagne de TE.N.E. à 
rO.S.O. que latérale du N. au S. 

La fracture finale du Siret avec ses villages de Corbu, 
Nàmoloasa et Piscu, si renommés par les grands dé- 
sastres de 1838, ont été aussi ébranlés avec la même 
énergie VIII de Téchelle Forel. 

A Corbu, le lit du Siret a été traversé par beau- 
coup de crevasses d'où jaillissait de l'eau. 

La fracture finale du Pruth, avec ses villages Huçï 
et Oancea, a été le théâtre des mêmes effets du 
séisme. Les bords élevés du Pruth se sont fendillés 
sur plusieurs centaines de mètres et se sont éboulés 
dans le Pruth. Dans les fractures citées, ce sont les 
mouvements ondulatoires du Nord au Sud qui ont do- 
miné^ c'est-à-dire qu'ils ont été longitudinales au Pruth 
et latérales au Siret. 

Les bourgs et villages qui longent de près le Siret, tels 
que Focsanï, Tecucï, Adjud, ainsi que ceux situés le long 
du Bérlad; les villes de Bêrlad et de Vaslui ont res- 
senti les mêmes effets séismiques, avec la même in- 
tensité du degré VIII de Téchelle Forel. La direction 
du mouvement a été en général du Nord au Sud pour 
la Moldavie. 

Babadag (Dobrogea), près des bords de la Mer 
Noire, a été aussi violemment secoué. 
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Bucarest a été aussi fortemment secoué au même 
degré de l'échelle Forel. 

On a ressenti un mouvement de trépidation et la 
direction des oscillations a été dirigée du Nord au Sud. 

Ce séisme a produit plusieurs dégâts, dont le plus 
important a été la détermination de grandes crevasses 
au coin de la vieille maison Ghermani, vis-à-vis de Thôtel 
de la Poste. Le coin de cette maison se trouve exposé 
au N.E. c'est-à-dire contre le sens de propagation du 
séisme. 

Dans la région des collines et spécialement le long 
des lignes pétrolitères (voir notre carte géologique), 
on a ressenti les effets assez puissants de secousses 
comparables en général au degré VII de l'échelle Forel: 
à Doftana, Câmpina, Dragna de Jos, Carpineçti, Man- 
zaleçti, Lopàtari, Chiojdu, l'intea. A Carpinesti l'effet 
du séisme a été bien remarquable, car le sol a été 
fendillé. A Mânzalesti se sont fait jour des sources im- 
portantes. A. Lopàtari, ont commencé à surgir des 
sources avec émanations de gaz hydrocarbures. 

A Patarlagele, au fond d'une vallée, a commencé à 
surgir une source d'eau chaude qui a disparu après. 

Les lignes pétrolifères de la Moldavie ont présenté 
également des phénomènes de cette importance. Ainsi à 
Nerejiu (Putna), une source sur la montagne, qui était 
presque à sec, a commencé à débiter beaucoup d'eau. 
La rivière de Zàbala a fait écouler aussi plus d'eau. 

A Piteçti (Valachie) ont commencé à surgir aussi d'im- 
portantes sources sulfureuses. Le séisme s'est propagé 
jusqu'au Danube, dans les ports de Calaraçi, Oltentjia, 
Turnu-Magurele, Zimnicea» sans avoir atteint un degré 
d'intensité plus fort que IV de l'échelle Forel. 
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Avec la même intensité, il s'est manifesté à lassy, 
Roman, Tzibâtieçti, Râcâciune, Plopana (Moldavie). A 
Darabani, Fâlticeni, Botoçani, il a été peu ressenti. A 
rOuest du pays, au delà de TOlt, à peine s'il s'est fait 
sentir. Quelques phénomènes lumineux ont aJttiré l'at- 
tention dans quelques localités : ainsi le jour du séisme 
on a observé à Bucarest, Tecuciu, Scheia (Vaslui) 
Buhus (Neam|:u) et à Ceptura que le soleil était peu 
brillant et coloré en rouge. 

En Transylvanie, ce sont toujours les plaines affais- 
sées du Burzenland et du Haromsek qui ont été le 
plus secouées. 

Ce séisme paraît avoir eu deux épicentres: Tun au 
lac Razim près des bords de la Mer Noire, et Tautre 
dans la faille limite des Carpathes près de Buzeu. Il est 
à remarquer que l'aire pléistosiste de ce séisme est 
plutôt circulaire, tandis que celle du séisme du 14 Octobre 
1892, forme une ellipse très-allongée. La topographie 
séismique respective de deux séismes est bien explicable. 
Le séisme du 31 Août 1894 a exercé son action 
suivant deux lignes de rupture perpendiculaires entre 
elles et a peu près de la même énergie, tandis que 
celui de 1892 ne s'est exercé que sur Taxe longitudinal 
de la faille de Carpathes, suivant lequel s'est ' modelé 
aussi son aire pléistosiste. 

B. Séismes récents de TOuest. 

La région de l'Ouest est sous la dominatiqn dçs séis- 
mes qui n'ont jamais atteint le maxinum d'intjçnsité dé- 
voilé par ceux de l'Est. 

Les séismes de l'Ouest font partie du système des 
séismes transversaux dont la propagation a lieu trans- 



62 



versalement à la direction des stratifications, contrai- 
rement à ceux de TEst, dont la direction de mouve- 
ment est. dans le sens des stratifications. 

Ce fait contribue à expliquer pourquoi les séismes de 
rOuest i^e peuvent jamais atteindre Tintensité de ceux 
de rEst. 

Ces séismes sont liés aux dislocations qui ont donné 
lieu à réruption des roches éruptives et des gisements 
métalifères, dont nous avons parlé au commencement 
de cette étude, et qui marquent aussi la ligne des eaux 
thermale3 de la Hongrie, du Banat, de Méhédin^ (Rou- 
manie), de la Serbie et de la Bulgarie. 

TREMBLEMENT DE TERRE DE A. MOLDOVA (BANAT). 

10 Octobre 1879. — 13 Avril 1880. 

Nous commençonts par ce séisme qui à été le plus 
violent de ceux qui ont secoué plus récemment cette 
région. Une description très-intéressante de ce séisme 
qui a ébranlé puissamment le Banat, a été faite par Mr. 
Franz Schafarzik, chef géologue de l'Institut géologique 
de Pesth (1). 

En Roumanie, ces séismes ne se sont fait sentir que le 
10 et le 11 Octobre, mais assez faiblement. 

A Calafat, ils ont produit quelques petites crevasses 
aux murs des maisons. La secousse a été accompagnée 
d'un mouvement de trépidation. 

A Craïova aussi, ce séisme a été faiblement ressenti. 

En Bulgarie, il a été aussi très-faible. A Widin, Il 
a fait arrêter une pendule. 



I .* I 



tl):Fqkltani Kôzlôny Kiadja a Maghiarboni Fôjdtani Tarsulat. rl^jBO.. 
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La direction a été à peu près de l'Ouest à VEst. 

Par conséquent, son intensité dans le district de Mé- 
hédint:i et en Bulgarie n'a pas dépassé le degré VI de 
réchelle Forel. 

En Transylvanie, ce séisme n'a été ressenti qu'au 
S. O. Il a été à peine sensible à Deva où il a fait os- 
ciller les objets meubles, ainsi qu'à Hermanstadt. 

En Serbie, la secousse ^ été plus fortement ressentie, 
le long des clissures du Danube, à Gradistea, Golubac, 
Kladova, Milanowac, ainsi que le long de la Jfracture 
d'Omolje à Kucaïna. 

Parmi tous ces villages, celui de Gradistea a été le 
plus ébranlé, ce qui nous indique qu'il n'était pas loin 
du liqu d'érection. 

Au moment de la secousse, on a -entendu un bruit 
comme celui du tonnerre, et toutes les maisons chan- 
celaient La tour de l'église oscillait à droite et à gauche 
comme un roseau durant la tempête. Les habitations 
ont souffert des dégâts :. presque toutes ont eu des 
crevasses dans les niurs. La direction de la secousse 
était du Nord au Sud, c'est-à-dire suivant la direction 
des montagnes. 

La secousse a été ressentie également sur la ligne 
de rupture de Swilainac à Kôstendil, à Kuprya, Ale- 
xinatz et Nisch. A Nisch, l'ingénieur des mines H. Hof- 
mann a ressenti un mouvement ondulatoire du N. N. O. 
au S. S. E., c'est-à-dire dirigé suivant la direction de la 
zone de dislocation. L'ébranlement le plus puissant de 
:Ce séisme a eu lieu au Sud du Banat, à A. Moldova. 
• Dans l'Ue qui est formée entre les deux bras du Da- 
nube, la terre s'est fendillée au moment du tremble- 
ment de terre et par ces fentes a commencé à jaillir 
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de Teau trouble verdâtre, plusieurs heures après le 
séisme. 

Mr. Wilhelm Zsigmondy qui a visité bien plus tard, 
au 31 Octobre, le Heu de la catastrophe, écrit, dans 
le Pester-Lloyd, qu'en effet il a observé au sol de l'île, 
plusieurs bandes (salbandes) sablonneuses constituées 
par des sables verdâtres micacés qui forment le sous 
sol de Tîle, au milieu desquelles, par des trous en 
forme d'entonnoires, Teau sortait en bouillonnant. 

Le séisme a été accompagné de bruits comparables 
au tonnerre; sur les bateaux on a entendu des bruits 
comme ceux produits par des tonneaux roulant du toit 
dans Tespace inférieur. Le tremblement de terre a duré 
à différents intervalles depuis le 10 Octobre 1879 jus- 
qu'au 13 Avril 1880 avec des oscillations variées, ra- 
rement puissantes. 

Les autres localités, plus fortement ébranlées, sont 
situées le long de la zone des roches éruptives syé- 
nitiques serpentineuses et basaltiques, en association avec 
des gisements métalifères, telles que : Szaska, Orevitz^a, 
Reschiza, Bogsan^ Karansebesch, situées sur la ligne 
de rupture de A. Moldova, ainsi que Weisskirchen, 
Dognaska, Lugos, sur la ligne de rupture de Bazias. 

Par des mouvements ondulatoires, il a gagné aussi 
les lignes éruptives parallèles de Drenkova, à Méha- 
dia, et de Svinif:a à Herculesbad, cette dernière pas- 
sant par la clissure du Danube qui s'étend de Svinifa 
à Orçova. 

La direction prépondérante du mouvement a été du 
N.J^. au S.^. suivant la direction de ces zonéS- de 
rupture. L'épicentre de ce séisme a été indubitablement 
à A. Moldava. • * . 
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Cette systématisation du mouvement séismiqué n'est 
pas faite dans Tétude de Mr. Schaffarziek, qui a 
pourtant le mérite d'avoir le premier attiré l'attention 
sur les rapports existants entre les roches éruptives et 
leà mouvements séismiques du Banat. 

D'autres séismes assez puissants se sont succédé dans 
les régions du Banat, plus à l'Ouest : à Bogas-Mokrus 
du 31 Octobre au 1-er Novembre 1879, et àTemesvar 
du 19 au 20 Novembre de la même année. 

Mais ces séismes peuvent être considérés comme des 
dislocations particulières^ ne s'exerçant pas sur plusieurs 
lignes de rupture parallèles, comme c'est le cas dans 
le séisme de A. Moldova. 



TREMBLEMENT DE TERRE DE TURNU-SEVERIN. 

8 Avril 1893. 

Ce séisme a agité la fracture du Danube entre Ver- 
ciorova et Turnu-Severin avec l'intensité du degré VIII 
suivant l'échelle Forel et avec direction de mouvement 
du Nord au Sud. 

Le mouvement de ce séisme s'est étendu tout le long 
•du Danube avec une intensité Vil à Calafat, Gorabia 
et Tùmu-Màgurele. Par des mouvements -ondulatoires 
<lirigés du Sud au Nord, il a gagné à partir du Danube 
toute la région de l'Ouest, > sous une faible intensité à 
peu près IV de l'échelle Forel: Craiova, Caracstl, 
Roçiori de Vede, Strehaia, loneçti (Gorj)^ Târgu-Jiu- 

Ce séisme a secoué assez violemment la ligne de 
rupture de Belgradcik à Wratza, qui a préparé le cbn- 
tournièmeht dfes' Bateans du N. 0-' au S, E; il s'est fait 

5 
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sentir aussi dans Iç^ direction de TOuest à TEst par la 
ligne de Pirot à Târnova. 

. Nous atribuons Tépicentre de ce séisme sur la ligne 
de rupture de Belgradcik à Wratza qui a été compa- 
rativement la plus ébranlée. Du reste, il nous fait. Tim- 
pression d'un séisme de faille qui a agité. simultanément 
les failles parallèles des bras du Danube entre Palanka 
et Calafat, Verciorova et Turnu-Se vérin. 



TREMBLEMENT DE TERRE DE TURND-SEVERIN. 

8 Septembre 1893. 

Ce séisme s'est présenté dans les mêmes circonstances 
que le précédent. Nous n'avons rien de particulier à 
ajouter à ce que nous avons observé plus haut. 



TREMBLEMENTS DE TERRE DE SDICI ET DE COZIA. 

11/23 Octobre 1894. 

Ces tremblements de terre sout en liaison avec des 
lignes de rupture radiales dues à l'éruption des roches, 
trachytiques. De ce fait elles deviennent transversales 
comme les autres séismes de même nature. 

Elles se sont manifestées avec peu d'énergie: 1* sur 
la ligne radiale de Bivolari entre Cozia et Calimaneçti, 2^ 
sur une ligne parallèle à celle-ci, passant par Cepari^ 

Suici.et Caineni. 

* ■ . 

Observations, 

Sur la carte ci-jointe nous, avons tracé les limites de 
l'aire pléistoseiste et de l'gtirefjd'éxtepsiouma^imwnpk des 
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séismes ci-dessus cités. Nous constatons que les séismes 
s'étendent en zones elliptiques dont Taxe en longueur 
tombe pour toutes celles de TEst, qui sont liées aux 
failles et fractures, dans la direction des stratifications, 
tandis que pour celles de TOuest liées aux roches 
éruptives, transversalement à cette direction. 

Lé mécanisme du mouvement dans les séismes de 
l'Est se faisant toujours dans les mêmes roches, leur 
aire pléisosiste est en conséquence bien plus grande 
et plus allongée que pour les séismes de TOuest qui 
doivent traverser des massifs de roches différentes. 



CHAPITRE IL 

CONCLUSIONS SUR LES LIGNES SÉISxMIQUES. 

Les phénomènes dévoilés par tous ces séismes qui 
ont agité le sol de la Roumanie et des pays voisins 
nous font voir clairement la liaison immédiate et con- 
stante des séismes avec la tectonique des régions é- 
branlées, car l'étendue en espace des séismes é^t liée 
aux accidents géologiques, tels que failles, fractures, 
ploiements, ou bien ruptures des roches ignées. Le 
caractère axial des aires de propagation, le siège de 
l'érection et l'intensité des séismes particulièrement 
sur des lignes tectoniques, ainsi que le mouvement de 
leur épicentre sur ces lignes, sont autant de preuves 
qu'offre le sol roumain à l'appui de la théorie tecto- 
nique, que les séismes sont en liaison avec la struc- 
ture de la croûte terrestre. 

En effet, les descriptions que nous avons données 
de différents séismes, nous font voir qu'en Roumanie 
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tout aussi bien que dans les pays avoisinnants^ ils sont 
liés aux accidents tectoniques sur lesquels ils se sont 
exercés avec le plus d'intensité et qui sont les suivants : 

A l'Est: 

1. La grande faille des Carpathes^ passant par le 
cours longitudinal de Rîmnicu-Sarat, près des villes de 
Rîmnicu-Sarat et de Buzëu, touchant de près à Dara, 
Mizil, Ceptura, Urlatzi, et débouchant à Patroaia près 
d'Argeç. Les séismes qui agitent cette faille présentent 
le caractère de mobilité du centre d'ébranlement. Elle 
est remarquable dans presque tous les tremblements 
de terre de TEst, et particulièrement dans celui de 
1838, du 14 Octobre 1892, du 1-er Mai 1893, du 17 
Février 1894 et du 31 Août 1894. 

2. La fracture dit cours final de Buzèu^ passant 
par le cours longitudinal de la Prahova et de Tlalo- 
mitza à Bilciureçti et plus à l'Ouest par les sources 
de Contesti et de la Dâmbovicioara, et arrivant aux 
sources de Isvoarele, sur le Neajlov. 

3. La ligne de la fracture de l' lalomttza entre Mol- 
do veni et Greci, passe par l'affluent Pociovaliçtea, par 
Crevedia et arrive à la commune Isvoru sur le Te- 
leorman. 

4. La lig7îe de fracture de ILalomitza à Ma(u pas- 
sant par le ploiement de Cotroceni (Bucarest), . . 

Ces. trois dernières . fractures et. ploiements opt./été 
ageçtés. d'.upe manière très-intensive, par les séiçmçç 
de 1838,: du 1er Mai 1893 et de 31 Aoûç 1894 

5. La faille du Da^tube entre Rassovà , et ..Sistov^ 
affectée par le déisme du, 44 Octobre 189^^; dw.lO 
Septembre 1 §93 et , du, 17 Août 1893- . 



t ) 
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6. Les fractures et ploiements des zones pélrolifères 
dans le massif des montagnes valaques^ affectés par le 
séisme du 31 Août 1894. 

Tous ces accidents forment un système de lignes 
séismiques dirigées du E. N. E. au O. S. O., suivant 
la direction des montagnes. 

7. La fracture finale du Prutk avec son prolonge- 
ment dans la faille du bras final du Danube entre 
Rassova et Galatzi. 

Elle a été ébranlée avec beaucoup d'énergie par 
les séismes du 17 Août 1893, du 4 Mars 1893 et 
du 31 Août 1894. 

8. Le faille limite du massif montagneux de la Mol- 
davie^ ayant son croisement avec la faille valaque près 
de Rîmnicu'Sarat où il y a eu la catastrophe séismique 
de 1838. Il y a donc ici un nœud séismique bien ca- 
ractérisé. 

9. La fracture du Siret. 

10. Les divers t>loiements du plateau moldave, 

11. Les lignes pélrolifères du massif montagneux 
moldave indiquées dans notre carte géologique. 

Les lignes de N^ 8 — 11 sont par rapport au mas- 
sif montagneux moldave des lignes longitudinales. 

Ces lignes ont montré leur caractère séismique dans 
les tremblements de terre du 17' Août 1893, du 10 
Septembre 1893 du 1-er et du 4 Mars 1894. 

î2. La fracture finale du ^S/V^i*, passant par le bras 
de St. Georges, et, dans son prolongement hypothé- 
tique à l'Est, traversant la Mer Noire, le cours lon- 
gitudinal du fleuve Kurâ au Caucase, et débouchant, 
au delà de la Caspienne, sur le fleuve d'Atrëk (Perse). 

13. Les lignes radicales à r inflexion ^d^s Çarpathes^ 
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passant par les lacs salés, et par les tufs trachytiques 
de la saline de Slanic, et aboutissant au Sud du massif 
trachytique de Ilargita, en Transylvanie. 

Ces lignes servent comme voies de propagation du 
mouvement séismique de la plaine roumaine dans les 
dépressions de Burzenland et du Huromzsek. Nous en 
avons des exemples dans le tremblement de terre de 
1838, du 14 Octobre 1892, du 17 Août 1893, du 10 
Septembre 1893 et du 31 Août 1894. 

14. La ligne thermale de Csik-Racos à Tuçnad qui 
a joué un rôle important dans le grand tremblement 
de terre de 1802 et dans celui de 1838. 

15. Les fractures de TOltu à Fogàras, à Barot et à 
Sepsi St. Georgi. . 

16. Les fractures de deux affluents parallèles du 
Maroc: le grand et le petit Kokel. 

Ces deux fractures se sont signalées dans le séisme 
du 14 Octobre 1892, du 17 Août 1893, du 10 Sep- 
tembre 1893 et du 31 Août 1894. 

A rOuest : 

Les lignes éruptives suivantes: 

1. Bazias, Weisskirchen, Dognaska, Bogsan. 

2. Moldova, Szaska, Oravitza, Resitza. 

3. Drenkova, Mehadia. 

4. id: Svinitza, Herkulesbad. 

Ces zones éruptives du Banat forment un couple 
parallèle dirigé du N..E. au S. O. avec les zones érup- 
tives métalifères de Méhédinfi, passant, Tune .par Sulifa 
Isvarna, Silista, Obâiça, et Tautre par Verciorova et 
Baia de Ara^a (1). 



(1) Mathieit Drà^hicémi. Mehôdinfi: Studiî geologice, technice ^i agro* 
nomice, 1885. 
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Ce système séismique, quoique dirigé suivant la di- 
tection des montagnes, correspond à des tremblements 
de terre transversaux. 

Je crois que les fractures transversales assez étendues 
indiquées par le cours du Danube entre Drenkova et 
Bazias, et entre Brîza-Palanka et Calafat doivent jouer 
un rôle important dans la transmission prédominante 
du mouvement transversal. 

A ce système sont reliés les séismes de A. Moldova 
du 10 Octobre 1879—13 Avril 1880, ainsi que les 
séismes du 8 Avril et de 8 Septembre 1893. Nous 
avons ensuite trois lignes radiales thermales principales 
qui partent du massif trachytique d Abrud (Erzgebirge) : 

1. La ligne thermale de Fôrôdy Gôghi, Rapoldkalan, 
Gaura-Fetei (Mehedinti), Herculesbad et Alexinatz. 

2. La ligne thermale de Babolna (Transylvanie) à Bi- 
volari (Roumanie); traversant la fracture de TOlt (Rou- 
manie), depuis Tembôuchure du Lottil jusqu'au delà de 
Câlimânesti. Nous ne connaissons pas encore par dels 
exemples de séismes le rôle joué par cet ligne thermale. 

3. Une ligne séismique qui accompagne la précédente 
et qui est encore une ligne radiale; c'est celle qui unit 
Cepari, Suici et Câineni. Elle a été révélée par le 
tremblement de terre du 13 Octobre 1894. 

Nous devons mentiôhner aussi, comme lignes séis- 
miques de TOuest: 

1. La ligne de la fracture du Jiu qui aboutit au 
dôme trachytique près de Bumbeçti; 

'2. Les failles^ limites qui s'étendent "de Nâmâeçti'à 
Lôtru et dé Bistrit^a â Burfibesti/ ainsi que de Biinnh 
beçti à Baia-de-Aramàj le long d'une «ane éruptive- 
métalifère, qui limite les roches cristallines du côté des 
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dépôts tertiaires. Nous n^avons pas d'observation qui 
puisse préciser Tinfluence séismique de ces lignes de 
rupture ; 

3. Les fractures étendues du Danube, de Drenkova 
à Bazias et de Brîza-Palanka à Calafat, ainsi que les 
fractures qui leur sont perpendiculaires, formant les 
petits bras du Danube. 

Le rôle des premières fractures est très-important^ 
Grâce à elles, le mouvement se propage de préférence 
transversalement dans les séismes de TOuest; elles ont 
indiqué toujours la plus grande intensité dans ces 
séismes. 
; En Serbie, nous avons: 

1) la ligne de rupture du massif cristallin d*Omolje^ 
de Kucaina à Timokj 

2) la ligne de rupture trachytique, perpendiculaire à 
la précédente, du plateau de Golubinje; 

3) la ligne de rupture de Swilainak àAlexinatz et 
Nisch, dirigée du N. N. O. au S. S. E. et aboutissant 
à Kôstendil (Bulgarie). 

En Bulgarie nous ayons: 

1) la ligne de rupture de Belgradgik à Sofia qui 
suit le contournement des Balkans.; . 

2) la ligne de rupture thermale ;de Sofia au. cap 
Emineh) dirigée de TOueçt à l-Est suivant la direction 
des montagnes balcaniques. Elle fait un couple avec 
la .facture de Pirot à Târnova et la faille du Dstnube 
de Sistov à Calafat. :.■} .^ . : • 

Dans tous les séismes dont Tépicentre s'est . dévoilé 
en Serbie qu à l'Ouest de la Bulgarie, ces Mgoes se sont 
manifestées i par d'intenses secousses., . 
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Ces lignes de rupture ou failles jouent un double 
rôle dans la transmission des mouvements séismiques. 

Car d'un côté, elles concentrent l'intensité de Faction 
séismique, et, d'un autre, elles lamortissent 

Par cet effet, les plus violents tremblements de terre 
de Constantinople, devant traverser deux grandes failles 
pour se propager en Roumanie, ne peuvent y arriver 
qu'avec une énergie bien amoindrie. 



CHAPITRE III. 

VITESSE DE PROPAGATION DES SÉISMES. 

De ce qui précède, nous avons appris à connaître 
nos séismes au point de vue de plusieurs éléments qui 
intéressent cette étude, tels que: la position de leur 
épicentre, la nature et la direction de leur mouvement, 
leur intensité, ainsi que leur aire pléistoseiste. 

U importe aussi de connaître leur vitesse de propa- 
gation. 

Pour déterminer cet élément, il est nécessaire de 
savoir le temps précis de l'arrivée de la secousse dans 
les localités plus ou moins éloignées de l'épicentre. 

- Or, nous ne pouvons pas prendre au sérieux les in- 
dications que nous trouvons dans les Annales de notre 
Institut météorologiques communiquées, par des obser- 
vateurs improvisés. 

Nous n'avons pas comme en Suisse et en Italie un 
système de réglage des montres dans nos stations d'ob- 
seryation, qui puisse permettre d'enregistrer avec assez 
de précision l'arrivée de la secousse. 

D'ailleurs, si la secousse est trop violente, il arrive 
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souvent qu'elle a lieu simultanément sur toute retendue 
d'une région donnée^ ce qui fait que les observations 
les plus précises, restreintes dans les limites d'un pays, 
ne peuvent être d'une grande utilité. 

On est dans de meilleures conditions pour l'appré- 
ciation de la vitesse d'un séisme, si l'observation a lieu 
entre deux stations lointaines, parce que les vibrations 
ont alors le temps de se régulariser loin du centre 
d'ébranlement. A cet effet, les observatoires météoro- 
logiques sont munis d'appareils très-sensibles avertis- 
seurs et enregisteurs, dits séismographes. Les observa- 
toires magnétiques peuvent aussi offrir de très-précieuses 
données pour le calcul des vitesses séismiques. 

C'est aux données de ces dernières que nous nous 
rapportons pour avoir la vitesse de propagation du 
tremblement de terre récent des plus intéressants qui a 
ébranlé l'Orient et dont l'épicentre a été à Constantinople, 
celui du 10 Juillet 1894. Ce séisme a été assez bien 
senti à Bucarest et ressenti jusqu'à Postdam par les ap- 
pareils magnétiques. 

On connaît d'assez longue date l'influence des trem- 
blements de terre sur ces apareils. 

C'est cette influence qui est utilisée dans plusieurs 
observatoires pour préciser l'heure de l'arrivée d'un 
séisme. 

Mr. le Dr. Eschenhagenj dans les <f^ Annales de V Aca- 
démie des Sciences» de Berlin, s'est occupé à déduire 
la vitesse du séisme du 10 Juillet sur la base des don- 
nées des observatoires magnétiques de: Beuthen, Pot- 
sdam, et Wilhelmshaven qiii forment un grand cii^ctïit 
avec Bucarest et Constantinople. ' •. 
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Pour tout renseignement nous ne pouvons mieux 
faire que de reproduire ici le tableau donné par Mr, 
le Dr. Eschenhaghen, qui indique l'heure d arrivée du 
séisme, la durée de propagation et la vitesse acquise. 



! 

STATIONS 

1 


Arrivée de la se- 
cousse (1) 


Durée en 
secondes 


Distance 
en kilom. 


Vitesse i 
par se- 
conde , 


1 
Constantinoplc 
Bucarest .... 
Beuthen .... 
Potsdam .... 

i Wilhelmshavcn . 

1 


llh.20'00"t. m.P. 

llh.22'26" 

llh.24'45" 

llh.27'58" 

llh.29'52" 


146" 
139" 
193" 
114" 


440 k. 
805 
465 
360 


3,0 

5.8 
2,4 

3,2 

i 

1 



Mr. le Dr. Eschenhegen, présente comme un fait 
très-important à noter, la circonstance «qu'entre Bu- 
«carest et Beuthen, malgré le développement du grand 
«massif des Carpathes, une propagation très-rapide du 
«séisme a pu avoir lieu. 

D ajoute aussi: «la vitesse relativement petite entre 
«Beuthen et Potsdam peut s'expliquer par Tétat du 
«sol dans les dépressions de la Silésie et de la Mo- 
«ravie. L'état des masses terreuses <s.sur lesquelles re- 
^pose^it les observatoires ne peuvent non plus ne pas 
«avoir une certaine influence, car Vilhelmshaven et 
«Potsdam sont bâtis sur des sables qui ont une grande 
«épaisseur, tandis qu'à Beuthen, des roches solides gi- 
«sent à une très-faible profondeur.» 

Pour notre part, nous déclarons que nous ne puo- 



(1) Le temps indiqué est celui du 30® méridien. Par conséquent llh.22'26'^ 
indiqué pour Bucarest représente le temps moyen de Potsdam. A l'ob- 
servatoire de Bucarest le temps a été exactement noté par l'arrêt des 
pendules: h. 30'11'^ 
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vons pas donner une explication satisfaisante aux dif- 
férenciations de vitesse signalées. Nous sommes d'au- 
tant plus embarassé dans cette tâche, que nous sommes 
frappé de l'inégalité extrême des résultats obtenus dans 
d'autres circonstances. 

Ainsi Volger, Lassaulx et Sorret ont établi dans dif- 
férents tremblements de terre une vitesse variant de 
300 m. à 700 m. 

Mr. Offret a établi que, dans im tremblement récent 
de la Ligurie^ la vitesse moyenne varie suivant la dis- 
tance à l'épicentre. 

Elle est d'autant plus grande que la distance à l'épi- 
centre est plus considérable. 

Ainsi il a établi qu'à une distance de l'épicentre de 
75—250 kilomètres, la vitesse a été de .500—800 mè- 
tres,, et à une distance de 1500 kilomètres, elle a 
atteint 2000 mètres. 

C'est là la seule explication plausible que peut nous 
offrir la vites^se considérable présentée dans le tableau 
de Mr. le Dr. Eschenhagen en rapport à celles données 
par d'autres savants. 

Il y aurait aussi à distinguer si les vibrations ont- 
été longitudinales ou bien transversales, car, d'après 
les observations de Wilhelmshagen, les vibrations lon- 
gitudinales ont une vitesse bien plus considérable que 
celles qui sont transversales. : 

Ainsi, admettant 1600 comme vitesse des vibrations 
longitudinales, l'observatoire a déduit par des formules 
analytiques 923 pour les vibrations transversales. On 
prétend que les premières sont celles qui déterniihent 
le commencement du son, tandis que les secondes sont 
essentiellement la cause des dégâts. Nous croyons 
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que les deux mouvements ensemble, produisant un 
mouvement rotatoire, ce dernier est la cause des de- 
structions. 



CHAPITRE IV. 

PROGNOSES POSSIBLES À FAIRE DANS LES SÉISMES. 

Quand on connaît bien la tectonique d'une région 
et ses rapports avec les accidents géologiques des ré- 
gions plus ou moins lointaines, ainsi que le mécanisme 
des mouvements séismiques dans ces régions, Ton peut 
prévoir, jusqu'à un certain point, rapproche d'un sé- 
isme d'une certaine importance. 

C'est à quoi je suis arrivé pour le séisme du 31 
Août 1894. 

Le jour où j'ai pris connaissance du grand trem- 
blement de terre de Constantinople du 10 Juillet 1894 
j'avais dit dans un cercle d'amis, qu'un assez fort trem- 
blement de terre allait visiter notre pays, lequel devait 
secouer avec une plus grande énergie les villes situées 
à l'Est de la plaine. 

Le tremblement de terre a eu en effet Ijeu le 31 
Août de la même année, c'est-à-dire six semaines 
phis tard. ' 

Mon jeune collègue, Alimàneçteano, vivement impres- 
sionné, à la suite de cet événement annoncé d'avance 
par moi, m'écrivit à Campu-Lung, le 10 Sept, ce qui suit: 

^Ces jours dernier s ^ causant avec quelqtCun^je lui 
disads quiL y a plus d'un fnoù que vous craioniez Sap* 
proche d'tift tremblement de terre assez énergique^ et il 
7^ a- pas voulu me croire ^ Quand nous nous ^encon- 
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trerons^ je vaii vous interrooer à celte fin d* apprendre 
comfnent vous étés arrivé à prévoir cet ordre de phé- 
nomènes, » 

Le secret de notre prognostic séismique réside dans 
les considérations qui suivent: 

Il est admis que toute la partie sud de la mer Noire 
ainsi que de la mer Caspienne constituait, jusque dans 
les dernières époques géologiques, un continent qui 
s'est affaissé, entraînant avec lui d'un côté dans la mer 
Noire, le bout final des Balkans, et de Tautre dans la 
mer Caspienne, celui du Caucase. 

La rupture principale de cet effondrement a dû avoir 
lieu, d'après nous, suivant une ligne hypothétique pas- 
sant par le Delta du Danube, le cap Saritsch de la 
Crimée, la grande vallée Cura du Caucase, et, au delà 
de la Caspienne, par la valleé de TAtrek, entre les 
monts de Gulistan et d'Aladagh (Perse). 

Elle fait partie d'un couple d'autres lignes des grandes 
dislocations parallèles dirigées O.N.O. — E.S.E., dont 
l'une passerait près du rivage de la mer de Marmara 
avoisinant Constantinople , par l'ille des Princes et 
le Golfe Ismid et traverserait l'Asie Mineure par le 
cours supérieur du Tigre; une autre traverserait la 
mer d'Egée entre le golfe de Salonique et celui de 
Smyrne, et trouverait son prolongement à Alep (Asie 
mineure), ville remarquable par de grands tremblements 
de terre. 

Une autre réunirait le Canal d'Atalante (Eubée) 
aux Sporades de Rhodos, et déboucherait à Damas 
(Syrie), ville souvent ébranlée par de forts tremblements 
de terre. 

Nous pourrions établir aussi une ligne séismique par le 
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Golfe de Corinthe, laquelle déboucherait en Palestine, 
contrée si tourmentée par de violents tremnlements de 
terre anciens. 

Ces lignes sont parallèles à la côté de rupture Afri- 
caine de la Méditer anée comprise entre Alexandrie et 
Grenach ainsi qu'à celle d'entre le Golfe de la Sydre 
et le Golfe de Gabès. 

Elles représentent les zones de plissements récents 
et de rupture d'équilibre, qui se répètent même au- 
jourd'hui à chaque tremblement de terre. 

Dans ce couple de lignes de rupture, le mécanisme 
des séismes a lieu suivant les lois des grands tremble- 
ments de terre à relais ; c'est-à-dire que le séisme, après 
avoir agité quelque temps une ligne de rupture d'un 
bout à l'autre, par le déplacement de son épicentre, 
s'engage, après un certain intervalle, sur une ligne 
parallèle. En effet, le 13 Février 1894, une faible 
secousse s'est fait sentir à Alep. Le 15 Février, le 
centre de l'ébranlement s'est déplacé sur la même 
zone de rupture à Smyrne, le 12 Mars à Chio, et 
le 30 Mars à Salonique, à l'extrémité opposée de la 
même ligne. 

Le 20 Avril, le centre de l'ébranlement s'engage 
sur une zone parallèle de rupture au Sud qui dé- 
bouche au golfe d'Atalante (Eubée), où il agit dans 
toute l'expansion de la force, renversant en quelques 
minutes plusieurs villes et villages, et occasionnant la 
mort de 255 personnes. 

Le 25 Avril, le foyer séismique se déplace de nou- 
veau sur la précédente zone de rupture qui unit Sa- 
lonique à Chio, se manifestant de nouveau assez puis- 
samment à Chio. 
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Le 10 Juillet, un déplacement de Tépicentre a lieu 
sur la zone de rupture de la mer de Marmara avoi- 
sinant Constantinople, ce qui amène la destruction des 
villages de Safra-Kioi et de Gulataria. 

Sur de zones parallèles, ce séisme a secoué Brousse 
et Rhodoste, Gallipoli et le littoral du Rhodope, avec 
direction des oscillations du N. O. au S. E. 

Le mouvement séismique a agité de cette manière 
la Thrace depuis le 10 Juillet jusqu^au 22 Juillet, et 
d'une manière continue. 

Le mécanisme de ce changement dii foyer séismique 
m'avait autorisé à prédire son déplacement prochain 
sur la zone parallèle de rupture mentionnée déjà, qui 
a préparé d'après moi le Delta du Danube, débouchant 
au delà de la Caspienne en Perse. En effet, ce de- 
placement a eu lieu le 31 Août, et il s*est manifesté 
avec une assez grande énergie. 

Un fait digne de remarque, qui vient confirmer la 
ligne de rupture séismique que nous avons établie, par 
le Delta du Danube, la dépression du Caucase et la 
vallée de TAtrek (Perse), c'est que, quatre mois plus 
tard, le Vn Janvier 1895, l'épicentre s'est déplacé à 
l'autre bout de cette même ligne séismique à Kutschan 
{Perse), au nord du Korassan, où un foudroyaWe trem- 
blement de terre a détruit la ville de Kutschan et plus de 
mille personnes ont été ensevelies sous les décom- 
bres (1). 



\l) ,Lc grand tfomblemcnt de terre de JL838.a eu lieu :aussi après de 
violentes secousses qui ont ébranlé continuellement de 1834—1838 les 
lignes séismiques de la Palestine. . . ' .; » •• ■ * 
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11 y a à noter qu'un tremblement de terre d'une 
certaine énergie arrive rarement sans se faire annoncer 
par une faible commotion au voisinage de son épicentre, 
bien avant son apparition. Ainsi, dans la région de 
TEst, le grand tremblement de terre du 31 Août 1894 
a été précédé d'une faible commotion à Jazu (lalomitza) 
le 12 Août. De même le tremblement déterre sur la 
faille des Carpathes du 19 Février 1894 a été annoncé 
par une secousse à Soveja le 30 Décembre 1893. 

Nous pouvons citer aussi les tremblements de terre 
de la fracture du Pruth du 4 et 17 Mars 1$94, avec 
leurs coups respectifs précurseurs à Gohor le 3 Mars 
pour le premier et à Piscu le 1 1 Mars pour le second. 

L'explication de ces phénomènes réside en cela que 
les oscillations d'un séisme qui a pris naissance dans 
une fracture séismique, peuvent réveiller des tensions 
séismiques peu importantes dans le voisinage, qui, 
à leur tour viennent exciter des dispositions séismiques 
dans les plus importants accidents tectoniques. 

Ainsi le faible coup précurseur du 3 Mars 1894 de 
Gohor a été excité par les oscillations d'une commo- 
tion assez forte qui a eu lieu à Focsani le 1-er Mars 
1894, avec épicentre sur la grande faille des Carpathes. 
La faible escousse de Gohor à son tour a excité le len- 
demain la forte secousse sur la faille du Pruth, du 4 
Mars 1894. 

Par le même mécanisme a été excitée une faible 
secousse à Piscu (Siret) le 11 Mars, laquelle à son 
tour a réveillé le 17 Mars, au voisinage, une nouvelle 

6 
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commotion du Pruth, sur la même fracture déjà tour- 
mentée, très-disposée aux ébranlements. 

Nous pourrions en dire autant de la petite secousse 
de Jazu du 12 Août 1894, qui a été mise en tension 
par la commotion du 10 Juilliet, venant de Constan- 
tinople, laquelle a réveillé des dispositions séismiques 
dans les bouches du Danube, pour la forte commotion 
du 31 Août. 
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